
e
r

 

 

 
 

 

 

BEAU ET CHAUD
v : iie {Oana hu imgions de Mon-

Beau, bien chaud. |   
ada

DEUXIEME ANNEE-N° 203

  

 

——— -. _…

. poorwn pase

 

 

  
  

8 PAGES: UN CENTIN
 
 

STEYN ET DEWET
Seralent de nouveau ensemble

La prochaine campagne boer

 

 

Commencers avec l'été, en Octobre

 

Bruxelles, 13— Une dépêche reçue par
les ex-fouctionnaires du Transvaal à
Bruxelles annonce, qu'après maintes
aventures, M. Steyn a réussi à se ren-
au camp de Dewet. .

iis reprendront l’offensive
 

Londres, 13 — Lord Milner, gouver-
neur du Transvaal et de l'Urange trou-
vera ls pays encore plus épuisé et plus
ruiné que quand ul l'avait quitté il y a
trow mois.
Soixante et une colonnes mobiles sont

à la poursuite des Boers elles ne réus-
Siasent qu'à faire, de temps à temps,
uelques prisonniers qui ont quitté

commandos. Quant à Delarey,
Dewet et Botha, ils se sont maintenus

ant tout l'hiver. I y aura de
pâturages vers le mois d'octobre

et cela va permettre aux Boers de re-
prendre l'offensive.
rstees

Londres, 13 — Le bureau colonial an-
ponte que le 8 juillet le magistrat rési-
dent et le greffier de Steytiersville ont
rapporté à sir Hely Hutchinson, gou-
verneur de la Colonie du Cap. que com-
me ils étaient allés en éclaireurs avec
un constable indigène, nommé James
Madhiaila, ils ont été surpris par des
Boers qui ont tué le constable, bien
Qu'il ne fut pas armé.

rem

Comment les Boers tort sauter
un train

 

Paris, 13—Parmi les nombreux ‘‘inci -
denta’’ doot lord Kitchener ‘‘a le re
grot de rendre comple’, le plus fré-
quent est Jo train dvnanuté. Un
journal anglais en a compté trente-
quatre dans l'Etat d'Orange seule-
ment

Un Collaborateur de la  ‘Patrie" à
rencontré à Paris un iugénieur qui re
vient du Sud-Africain où i fut pen-
dant trou ans chargé de la construc
tion des Voies lerrées.

ll mous faut reconnaître le “truc”
employé par les Buers pour établir les
fourneaux de mine qui causent Lant de
fracas au génfralissime Kitchener.
Les voies ferrées transvaaliennes éta-

blies pour un trafic léger et ralenti
sont pusées sur des traverses anormale-
ment es . Sous le poids du maté
riel, les rails s'inclinent. Arrive un
groupe de partisans boers. Pied à ter-
mite Un léger bourrage, le ballast est
enlevée entre deux traverses et dans le
vide on dispose un fuml chargé dont la
gachette est mise en copstact avec le
rail. Devant le canon, on place trois

“cartouches et deux gargousses de dyug-
mute. Un 1} bourrgae, le ballas est
soigneusement remis en place et la je
tite troupe se retire sur un ‘‘kopje”
Voisin pour assister au spectacle
Arrive alors le train anglais. Le rail
lie, le ooup part et l'explosion brise
a locomotive, fait dérailler les wagons
et rompt la voie sur plusieurs metres.

A—————elh Torr—rr——————

LA QUESTION DES
ECOLES A WINNIPEG

Où en sont les negociations ?
 

Winnipeg, 14 — A son assemblée
d'hier soir la commission des écoles pu-
bliques a pris en considération la péti-
tion des contribuables catholiques de-
mandant à la commission de prendre
charge des écnles catholiques et a re
commandé qu'il ne soit fa«t aucun Chan-
gement dans le caractère national des
écoles ou dans | admission des enfants
catholiques. La commission a décidé de
continuer comme par le passé à ne per-
mettre aucune instruction rebr:cuse du-
rant les heures de classe Cela ne sa-
tisfera pas les pétitionnaires

fretem

EFFROYABLE INGENDIE
Toute une ville détruite

 

Chæistiania, !3.—l es quatre-<inquièmes
de la ville de Farsund, sur la mer du
Nord, ont été détruits par un incen-
die. l'église, Je bureau de poste. la
banque de l'état et les écoles sont en
ruines.
Environ

sans amie.
rt

Christiania, 13—Les dernières dépêches
de Farneund disent que la pi ce a été
complètement détruite et que les dom-
mages se monient à un milhon «t de-
mi de krouers.

doure cents personnes sont

 

LA REPRESENTATION IRLANDAISE

Healey dit que le gouvernement n'ose-

ta pas |a diminuer

  

Londres, 13 —L'allusion à la trop
raude représentation de l'Irlande sdans
a Chambie des Communes fate par
M. Chamberlain a Blenkheun, et qu: a
fait écho dans le premier-lLoadres du  ‘‘’Tîmes,'’ her matin, à provoqué une
indignation intense chez les députés ir-
landais. lis protestent avec  vigueur |
contre la proposition de M. Chan-
berlain et souhaitent que les conserva- |
teurs n'oseront pas violer le irait|

i

!
d'Union et “ue de plus ils n'ont pas le

wvoir de toucher à In représentation
rlandaise sans faire a même chuse aux
autres parties du Royaume-Uni.
M. liealy, M.P, dit ‘le discours

de M. Chamberlain n'est qu'une mepace
en l'air. Le traité de 1800 à donné à
l'Irlande cent députée au Parlement.
En 1832, le nombre a été porté b .ent-
cinq.et en 1886, M. Gladstone l'a fixé
à cent-trois. Deux places furent dé
franctusées pour fraudes électoraies. Si
le proposition de réduire la ruprésenta-
tion de Trinity College est acrepife,
alors la méme Lene de conduite s'im-
pose à l'égard d'Oxford et de Cambrid-
ge, mais les oônservateurs no vinicront

le vieux traité parce que cela on
ainerait la dissolution du pariement,

ot lla n'en courtont pas le risque SI
Jos Anglais accordent ie linme Rule
lo pariement pourra alors ‘mre c qu'il
voudra touchant la représentation.  

L'AFFAIRE SCHNOEBELE
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C’est l'intervention d'Alexandre lil qui empécha
la guerre

REVELATIONS SENSATIONNELLES
per

Paris, 13. — L'un des passages des Ligue des patriotes eL de Dérouidde,
“Propos de Félix Faure,’ rapportés
par Saint-Simonin qui out fait le plus
de bruit est celui relatil a l'affaire
Schuoebelé. La version du prétendu
coulident à déjà été contestée par M.
lierbette, ancien amabassadeur de
France à Berlin, et par M. René Gu-
blet, président du conseil au inoment du
fameux incideut de frontière.
Lucien Milievoye, le député républi -

Cain Batbionalibte de Paris, rédacteur en
chei du jouraad ‘* La Patrie,’ à jeté
de l'huile sur le feu de la discussion,
en publiant ces jours Un arLicie
d'‘‘un diplomate étranger, ayant ren-
pi, lors de l'affaire Schnœbelé, de
autes fonctions dans une des grandes

chancelleries européennes.‘

‘La qualite de mon correspondant,
dit Milvoye, la précision et l'unporta:-
ce de sa communication donnent à la
lettre que nous publions plus loin,
le caractère d’une rectification sensa -
tionnelle.
L'hommage rendu à l’habileté, 4 la

fermeté de notre ministre des affaires
étrangères, M lznile Fluurens, mérite
d'être retenu par les bons Français. Ds
n'oublieront pas non plus que, daus cet-
te circonstance décisive, le concours de
la Russie ne nous à pas fait défaut.
* Nous livrons cette page d'histoire

aux réflexions des patriotes.'’

Voici le texte de la fameuse corres -
pondance.

“Sur le rôle qu'ont pu jouer dans
cette affaire le Président de lu Répu-
birue ou ses Im'nistres, je ne FAulais
me prononcer, et vous êtes mieux p'aré
ue moi pour Ce renseigné à ve
égard.
“Ce que ie puis vous dire. c'est que

c'est une erreur d'attribuer soit à une
démarche faite directement auprès de
l'empereur, à l'insu, et contre le gré
du prince de Bismarck, par M. de Mun-
ster, soit à un mouvement chevaleres-
que l'empereur lui-même, l'heureuse
issue de cet incident.
‘Aucun ambassadeur, si haut placé

fût-11l dans les faveurs impériales, n'au-
rait pu se permettre la démarche prê -
tée à M. de Munster, sans encourir le
courroux de Bismarck, et l'empereur
aurait été immédiatement appelé A op
ter entre sa disgrâce ou la démission du
chancelier.
“Sans méconnaître les sentiments

chevaleresques de Guillaume, jamais il
ne serait allé jusqu'à ordonner l’élar -
gissement de Schaæbelé, car Schnæbelé
aVait Été arrêté en vertu d’uns décision
judiczaire de ia Hau Lei
2ig, comme impliqué dans un procès de
haute trahison en instance devant cette
cour, et le gouvernement voulait don -
ner à ce procès un grand retentisse -
ment, pour établir les prétendues intri-
gues du ministère français contre la
aix.

p (“était un de ces pas décisifs que Bis-
marck ne faisait jamais à la kégère:
mais après lesquels, il ne reculait pas,
même dût-1l déplaire momentanément à
son maître.
Songez qu'à ce moment il était sou-

tenu par l'opimion publique allemande.
Il n'y avait pas. dans tout l'empire. ur
buveur de bière qui ne fût convaincu
que Boulanger voulait la guerre, qu'il
la préparait activement, et qu'il valait

mieux pour l'Allemagne brusquer enco-

re une fois l'événement . que Minster

entovalt à son gouvernement des rap
à  

qu il pruclamait, id est vrai, l'inébran-
lablo attachement du Présiaent Giesy
à là paix, Mails quil reCULDUISSAIT, en
même temps, gue sa faiblesse sénile a
l'égard dun geudre dubl les ugisse-
eats, encore wal connus du grus pu-
blic, étaient déj percés à jour dans les
cercles parlementaires, lus Otait le ure
dit ot la présence d'esprit nécessaires
pour dunsuer les événements.
Ajootez qu Huleiuiohe, sans incrinnner

aucunement la iuyauté et lu correction
d'attitude parfaites de M. Gohiet, se
plaignait que ia présence à la téte du
Cabinet français d'un honuse d'Etat
dout les tendances étaient si opposés à
la politique germanophile de ¥. Ferry
Constitiât pour le réveil de certains
sentiinents encore mal assoupis dans les
pays annexés un dangereux stimulant.
Demandez-vous alors s'il et vrai

semblabie, s'il est possible, que le gou-
vernement allemand, pris d’un remurds
subit, alt renoncé au hénéiice du
guet-apens qu'il venait d'ac.omplir, par
SiILple considération pour ies arguiuents
juridiques, d'une valeur  duouieuse, per-
mettez-moi de la dire, ou plutôt d'une
valeur nulle. Car Schucebeldé, dans sa
prison de Metz, avait fait des aveux,
aveux assez graves pour qu'à sa ren-

trée en France il ait été frappé de dis-
grâce par sun gouvernement. Or, l'a-

gent qui veut cumuder avec son son

tôle de parlementaire celui d’indica-
teur perd le bénéfice de l'immunité.
Non, c'est une légende que les par-

tisans de l'Allemagne peuvent avoir in-

trrêt à accrédives chez Vous, Mais que

personne en Europe ne croira.

Comment alore expliquer que Schnæ-

belé ait été remus en liberté ,
D'une façon plus simple que ce qu on

a raconté.
Votre ministre des affaires étrangè-

res s'était ancré dans le bunnes. gra-
ces d'Alexandre III par l'accueil fait
aux délégués bulgares. Or. Alexandre

111 accordait difficilement sa confian-
ce, mais il soutenuit ses amis avec une
obstination égale, sinon supérieure, à
celle de Bismarck lui-même. \ otre m-
nistre lui fit demander par Mohren-
heim s'il laisserait encore une fois at-
taquer la France. Alexandre Il! répon-
dit immédiatement par l'organe de son
ambassadeur: ‘‘Si c'est la France qui

enfreint le traité de Francfort, la Rus-
sie restera neutre. Si c'est l'Ailema-
gne, la France peut compter sur l'age
pui effecti! de la Russie.”
Fort de cette Jromesse. M. Flou-

res, après avoir fait valoir les difié-
rents arguments juridiques qui furent
successivement repoussés par 1'Allema-
gne, invoqua dans une dernière dépêche
une clause du traité de Francfort au-
torisant les commissaires-{rcatidre des
deux pays à pénétrer sur le territoire
de l'Etat voisin et À y opérer pour le
rétablissement des bornes-frontière, et
conclut ‘Si l'Allemagne ne veut pas
respecter le traité de Franciort, la
France sait cé qui lui reste à faire.”
En même temps. par l'intermédiaire du
baron de Mubrenheim. il fit appel à la
promesse d'Axandre III.

T1 faut croire que ct appel fut en-
tendu, car l'aiguille n'avait pas fait
deux fois le tour du cadran que Sch-
nœhelé était averti de sa mise en li-
berté.
Vous voyez que la vérité est plus

simple que le récit alambiqué qu'on lui
à substitué.

ports inquiétants sur les progrès de x..."

15d]TC

TORT

OT

SRT[of

8

Fa

[5oeToaRTE

1 es finances francaises en désarroi

 

Paris, 19 —les mois se sucobsent et

avec eux les déficits dans les revenus de la |

France. Les revenus du mois de juillet
sont de 3K.000.000 de francs inférieurs A
cut du mois =correspondant =de l'année
1400. «A de 57,500 000 francs au-dessour de

Le déficitFrstenation  gouvemementale
tatal des sept premiers mois de l’année est

de ‘0 millions de francs. Les dépenses ex-
por la chambre,traordinaites autorisées

sontzxant qu'eiie parte en vacances, ne

pas comprises dans le chiffre.
Le ‘‘Caulois’* journal conservateur, et

la ‘Petite République”, organe socialiste.

|

} M. Mulock, la télégraphie sans fil
et la navigation
 

Londres. 13.—I.’honorable M. Mulock,
maître-général des postes du Canada,
était A bord du —‘’Lucania'’’ à sa der-
nière traversée. lorsqu'on s'est servi
avec succès du système de télégraphie
sans fil, Marconi, M. Mulock a dit :
“Je crois ue la télégraphie sans Nl.
Rera d'une très grande Valeur pour le
commerce. Le Canada est décidé de l’u-

: tiliser sur toute In côte et dans le gol-

poussent des hauts cris et demandent qu’on
supprime un grand nombre de dépenses inu-

files. Peu importe, cela ne changera tien
à la vieilie routine.

reesedl tisae

Un train retardé
 

Denison, Tex., 12 —Un train de voya-
reura du Missouri, Kansa & Texas a
été arrêté à Coney Switch, T 1, par
cinq bandits qui ont pillés les passa-
gers et n'ont pas encore oété arrêtés.

———ere

Le Hol et Ia Reino

Berlin, 13 — Le roi Edouard est par-
ti ce soir pour flambourg, et la reine
Alexandra est partie par train spécial
pour Hambourg où elle doit s'embar-
quer sur le yacht royal ‘Osborne’ qui
va se diriger sur Copenhague.

=ere rcaetree

Convention des Forestiers Catho-
liques
 

Détroit, 13.—La septième convention
internationale annuelle de l'Ordre des
Forestiers Catholiques a été ouverte au-
Jourd ‘hui par une grand'messe à l'égli-
se de St-Alotrins. Mbr Foley a fait un
sermon
délégués
re de la premibre séance a la nom-
nation de comités. Le maire Maybary
a fait une réception officielle aux délé
gués.

pr————

Mort d’un vicux juge

ts. la

 

Bay
Green, ju
1848 à 1R
ans.

City, 14.—L'honotable Sanford
de la Cour suprème de
est mort fei à l'age de 84

r——

Commission da l’aqnedac
Hier, M. Rend Rausot a ouvert devant la

commission de V'qousdue une vingtaine de
soumissions pour diverses fournitures.
Ces sgumissions ertont étudiées à une

assembidp spéciale Qui aura Heu jeudi ou
vendredi.

impressionnant aux deux cents :
principale aflai-

 

fe et le fleuve St-Laurent.
Un steamer désamparé qui serait

pourvu d'in appareil à télégraphie sans
fil pourrait vitement obtemir du se-
cours. Puis, sur les côtes dancereuses,
le système serait très utile pour avertir
les vaisseaux de ne pas venir trop
près du danger. La télégraphie sans fil
est certainement un grand bienfait à
l'humanité.”
—

Les chevaliers de Co'omb

 

 

Plattshurg, 13 — IA convention des
Chevaliers de Colomb est commencée
aujourd'hui et durera fusqu'à ia fin de
la semaine.
les séances se tiennent À l'école ca-

tholique les Chevaliers de Québec et
de Montréal ont envoyé une forte délé-
gation.

remettre

te duc A Durban

Durban. 13 — le steamer anglais
“Ophir’ à bord duquel sont le duc et
la duchesse de Cornousilles et d'York,
est arrivé ici ce matin.
ct

Les funérailies de 1’'inipératrice

Frédéric

Cronberg, 13 — Les restes mortels de
l’impératrice douairibre ont été trans

ris, hier soir. à la lueur des flam-
eaux, de l'église à la gare. Le œr-

: curil à été déposé dans un wagon drapé
de noir, et le train est parti pour Pots-
dam à 9 heures 50.
Potadam, 18 — Le roi Edouard et la

reine Alexandra sont arrivés ici hier
solr.

Les restes inortels de l'impératrice
douairière ont été enterrés aujourd'hui
à côté de cœux de son mari, dans le
mausolée de Friederiskheim, près de
Potadam.

amere

Demain on chantera à 7 heures, dans
la chapelle de N -D. de Bonsecours, une
messe d'actions de grâces pour remer-
cier la Vierge de toutes les faveurs
qu'elle a accorgées.
Le soir, à 7 heures, il ÿ aura valut

nolennel et bénédiction du Très-Saint-
Sacrement  

ROUGES
PERSPECTIVES

Williams, secrétaire de
l’'Amalgamated, fait des
déclarations à sen-

sation

Faudra-t-il en appeler à la
bayonnette ?
 

Bryan, l’ex-candidat a ia présidence,

sera peut-être appeie » combattre
le ** trust °° Sur ie terrain léga!

LA SITUATION HIER SOIR

Pittsburg,, Pe., 13—“Si nous étions

battus maintenant par les manufactu-
riers, cela aurait pour effet de faire

surgir une bien plus forte organisation

ouvrière à notre place suus peu d'an-

nées. et coli aurait une portée hien

plus grave’, à dit le secrétaire Wil-

hams, de la ‘’Amalgamated Associa-

tion.”

“Dea milliers d’hommes seront entrgl-

nés dans le conilit, car tuules les urga-
nisation du pays out un intérêt vital

dans la lutte que nous laisons et elles

sentent que de notre succès dépend
leur avenir.

‘“Je vous dis qu'il faut que cette
question se règle de quelque façon; si

ce n'est pas par une grève pacifique,

ce sera par la législation.

‘St cela ne réussit pas, nous  essaie-
roms le scrutin. Si tout autre moyen

est inutile, je crois qu'il en résultera un

appel à la baïonnette Je vous dis qu'il
existe, à l'heure qu'il est, une condi-

tion qui place c pays à Ia veille d’une
des plus formidables résolutions qui

puissent jamais éclater dans le monde.
M. Williams dit que le sort de la

bataille est maintenant entre les

mains des hommes et que c'est à eux

de décider quel en sera ie résultat ; et

que toutes les organisations ouvrières

sont avec la ‘“‘Amalgamated Associa-

tion’ dans la présente lutte.

BRYAN PLAIDERA-T-IL
CONTRE LE “TRUST?”

Mastington. 13-—Le comité conjoint
de la ‘‘Anti-Trust League” et des ‘‘Che-
valiers du Travail ' a décidé de deman-
der au prooureur-général Knox d'inten-
ter des poursulics Contre le ‘Steel
Trust ’ sous La loi Sherman contre les
trusts. Le comité a été nomuné pour ob-
tenir des énoigiages.
Le comté a diuxutéd la question de

demander une injonction pour empé
cher la corporation de l’acier d'enlever
aucune de ses usines pour la raison
qu'il est contraire à l'intérêt public de
permettre à une gicantesque corporation
de ruiner des viiles aussi bien que de
détruire des organisations OUVTIÈLES.

 

 

L'ex-procureur-général Frank Monnet- i
te, de ['Ohin, plaidera. dit-on, auprès
du Jrocureurgénéral Knox On ne s’at-
tend pas à ce que cela réussise et le
plan comprend une visite a Canton
pour lui demander d'ordonner à Knox
d'intenter une poursuite.
La question de demander à William

J. Bryan d'être un des avocats de la
poursuite est sous considération.

==

La censequence au Canada

 

 

Toronto, 12—1! est sible que la
grève de l'acrer des Etats-Unis ait des
effets désagreabies sur l'industrie des
conserves d'Ontaris. La saison des af-
faires est arrivée pour les fabricants de
boîtes, mais ils n'ont pas de fer-bianc
pour fournir aux fabricants de conser-
ves le nombre de boftes requises, et ne
peuvent s'en procurer. Des télégrammes
arrivent aux mardhands d ant du
fer-blanc à n'impwte quel prix. Vu la
récente hausse des prix, les {fabricants
ont attendu une haisse et maintenant
ils se trouvent pris

rer

Pittsburg, 13 —La journée d'aujour-
d'hui n’a prodiu: de mouvements déci-
sifs ni d’un côté ni de l'autre Les gr&
vistes ont, fait des gatns, mais, dans

 

l'ensemble. l'avantage paraît encore
aux patrons,

LE JAPON ET LA COREE
 

Une demande
 

Berlin, 13 —Le correspondant de la
“Gazette de Colocue à St-Pétersbourg
télégraphie que Ic Japon persiste à de-
mander une cancession de huit cent mille
mètres carrés sur l'île de Ma-San-Pho.
voisin de la concession russe. Le Cor-
respondant dit que le gouvernement de
la Corée. endurc: par la Russie. à jus
qu'ici refusé d'accorder la demande,
mais qu’on croit. qu'il finira par céder
à Ia pression du Japon.

Une convention conservatrico
à Halifax

 

Halifax, 13—Une convention conser-
vatrice a eu lieu ici ce Soir pour diat-
sir des candidatr aux aines élec-
tions provinciales. J. Walter Allison,
Miner T Foster et Adam B. Crosby
ont été choisis. Tis n'étaient pas pr&
sents à l'assemblée et un comité à été
nommé pour leur faire part de leur no-
minaéion.

————————————

Nordenakjoid est mort

Stockoim, 138.—Le beron  Adolt Evik
Nordenakjold, explorateur arctique et
nationaliste, cet mort hier soir. Il est
né en 1833.

———

te bill du câdle trane-pacifique

Londres, 13-— Le projet de loi relatif
au chhle trans-pacifique a été ad
aujourdihui en troisiMme lecture à la
Chambre des Communes.

Anvers, 13.—Les capitalistes de Lon-
dres et les constructeurs maritimes des

bords du Clyde écossais, ainsi que ceux
des cales-aèches et des chantiers alle-

mands, s'étonnent paralt-il de ce qui
arrive sur les bords du scheldt.
En 1398, le roi Léopold avait pré

dit aux citoyens d'Anvers ‘‘que le
Scheldt était destiné à detenir un au-
tre Clyde.
Alors, on fit de cas de cette nré-

diction, en Angleterre.
Comment ? On pourrait réussir à

diminuer le prestige du monopoie an
glais qui s'imposait depuis tant d'an-
nées !
On pourrait construire des Vaisseaux,

réparer des navires anglais sur les
bords du Scheidt ! Allons done ; quel-
le absurdité ! Mais, maintenant qu'on
se trouve en présence du fait accompli,
maintenant que l'un des projets du roi
Léopold se trouve réalisé d'éclatante fa-
gon. on pausse des cris d'étonnement
dans tous les cercles maritimes.
Le roi des Belges avait projeté ce

coup d'éclat, dès longtemps avant son
avènement au trône, mais le peu d'en-
thousiasme des cstoyens d'Anvers ainsi
que la nécessité, pour la ville, de
compter sur Je capital étranger, sur les
entreprises étrangères, avaient toujours
retardé, non sans chagrin pour le roi, la
réalisation de son rêve préféré.
En 1898, 1c roi fit un véhément appel

aux citoyens d'Anvers. Son discours
eut des échos dans tous les coins du
pays. et les mots ‘‘capital étranger"
eurent un effet magique On comptait
enfin que les rives du Scheldt étaient
peut-être le site le plus propice au
monde. pour la construction de chan-
Lier: navals considérables

Ils surgirent tels qu'on n’en avait en-
core vus de ce côté-ci de l'Allemagne.
His sont s1 bien aménagés qu'ils peu-
vent rivaliser avec les plus grands du
genre, en Angleterre. C'est à Hoboken,
à cinq milles d'Anvers, qu'on trouve

LICH

 
COURRIER

Série de sensations. L'enquête

trice Frédérick. Le feu à !

Ouiawa, 13. (Spéciaie. ) —Ottawa Vit
de sensauons ces jours-ci. La mort de |
Mme St-Leorge racontée dans le ‘’Jour- |
nai’, Ya donner lieu à une enquête mi-
nutieuse. La mort du Jeune Aiph. |
Bleau fera aussi le sujeL d une enquète
serieuse. Le maire Morts Vient de sus- |
perdre le chef Powell de ses fonctions |
vomune lnspecteur des hiceuces. Tels |
sont les nouveaux sujets de Conversa-
uon a Ottawa ces jouls~1, a part la |

! réception royale qui est à l'urdre du |
jour depuis iongtemps. 200

Dans le cas de Mme St-George, len-
quête du coroner est commencée hier

| soir. ‘Le médecin dit gue ia lemme -
i s'est noyée, mais comment” C'est ce que ’
: veut absolument savrur son frère, Al- :
! bert Dunn, qui soupyonne le mari. Voici

la déposition de Dunn à l'enquête |

|

 
Je demifure aVenue Henderson No 189 *

Je suis le irère de la morte. Je ne l'ai |
pas vue depuis quinze jours Elle avait |

24% ans. Jal appris la nouvelle de sa |

mort a 7 heures cœtte après-midi Je;

sais que Saint-Georges maltraitait sa |

femme Elle ne jouissait cerlainement

pas d'une bonne santé. Fille était hen

portante quant au moral Elle est ve- |

nu chez moi 1 vy a an mos et ellea

passé deux semaines avec mai, Elie ne

voulait pas demeurer  a\êc son man

pour envoyer ses enfants à un refuge
plus longtemps |Elle dit qu'elle était

pour envoyer ses  cnfants à un refuge

et travailer pour gagner sa Vie. Je ne

"hn ai rien dit a ce propos pendant

{| la première semaine Au conmenccement

de la seconde semaine je lui ai conseil- |

lé de retourner chez elie. Je ne lat.

pas vue depuis. File m'a dit qu'elle :

h'avait Tien À manger au domicile con- ;

jugal.
“Son mari ne lui avait rien donné de :

puis huit mois. Quand al ut donnait

une piastre, il reven.1t quelques geures

 

après, ivre et insultant, 11 la lui repre-

nait File n’a ‘amais parlé de se suici-

der, à ma Connaissance file m'a dit

souvent que son mari la maltraltat.

d'ai été obligé de me lever moi-même

à minuit, pour apaiser des querelles do-

mestiques. ‘

Je lui ai souvent donné de l'arçent.

et je lui ai envoyé des provisions

| maintes fois
i Pendant Paud:t:on de ce témoignage,

| Saint-Georges, qui avait été renvoyé

| dans une autre salle, passa par la cour |

et vint se placer sous la fenêtre de la !
- salle où délibéraient les jurés.

M Dunn continue:

Il v a deux Mois peut-être. l'ai été

obligé de faire cesser les querelles. Lors
| de la séparation, il y a un an 3 peu

pros, Saint-Geurges a laissé sa femme

| sans argent. sans provision. Il s'est

enivré et a tout vendu son mobilier Sa

femme n'avait même pas de lit. C'&
l tait en automne. Elle avait deux en-
' fants. Quand ze suis alté faire la paix,

| c'était parce que j'avais été appeié par

un Jeune homiye appelé Chouinard qui

 

 
pensionnait Chez H. Saint-Georges.
Saint-Georges n'a jamais rien donné

à sa femme. Celleci devait travailler

pour gagner sa vie. Le soir de ma vi-
site à minuit. ma soeur était  assise

sur sa verandah, et avait un œil au

beurre noir. Les voisins me dirent
qu'il y avait eu querelle
Les jurés ajournent l'enquête à 7.-

45 heures mercredi soir.
En vue des faits et-haut. racontés,

Dunn à demandé une enquête par la po-

lice Le corps de la morte est conservé
dans la glace

Quant à Rleau, il s'agit d’amuse-
ments de jeunesse si violents qu'ils
causent la Mort d'un gamin de 14 ans.
Jos. Lacelle et Bleau jouaient ‘’au che
val". lacelle attacha Bleau autour &u
corps. par une corde attachée à l'autre

  

RIVALITE COMMERCIALE
coll

Le port d’Anvers, superbement outillé, engage une
lutte terrible
————asececi 26te

CONTRE L'INDUSTRIE ANGLAISE
pre

Le maire et le chef de police aux prises.
de réception à Leurs Altesses. En mémoire de l’impéra-

; d'organisation
; venir Leurs Altesses par la Rive Nord.

ies hauts-fourneaux, les usines électri-
gues, les aciéries formidables et deux ;
wrauds Chantiers dont le groupement, i
aux portes d'Anvers, forme un centre
industriel sur qui le monde industriel |
doit ouvrir les yeux. Le roi peut être |
content de sa création vulcanesque.

1

:

 
Les capitaux anglais, allemands et

belges out été placés dans l'entreprise,
et ce sont les capitaux allemands qui
dominent. Cette nouvelle puissance
maritime a absorbé dans sa formation, ‘
deux équipes d'ingénieurs d'Anvers, avec
tout leur matériel.
Les chantiers d'Anvers dont le capi-

tal anglais à servi de base d'éclosion, !
sont aménagés avec le plus grand per- !
fectionnement qu'il soit possible de dé :
sirer. Les machines électriques sont *
superbes. Des hauts fourneaux et des |
acréries surgissent chaque jour, aux por- ‘
tes mêmes des chantiers comme consé- |
quences d'un jeu auquel ont pris goût
des capitalistes.
Des contrats viennent. d'être enlevés à

la concurrence anglaise, qui menace de
sombrer. On a visé au cété pratique
avant tout. L'argent t'a pas été gas:

pMlé pour faire du luxe encombrant et |
fantile. On na pi: cpap de décora-
teurs soucieux de trouser avant tout,
des frises et des arabesques très dispen-
Sieuses pour la seule gloire de leur ré- !
putation. Les salaires ne sont pas‘
exorbitants, et les ouvriers se conten - |
tent de peu. ’
Avec un tel commencement, il n'est i

pas étonnant de constater l'agonie de :
à Concurrence anglaise en matière de
construction navale, devant le nouvel
autoganisme belge La rivière qui baigne
Anvers offre des facilités exceptionnel-
les, et grâce au roi, des étrangers ont
été contraints de mener l'entreprise à
bonne fin. On peut, sans crainte, pré
dire que dars vingt-ciny ans. les deux
rives du Scheldt. de Hoboken à An - |
vers, seront couvertes de chantiers na-
vals ou autres importantes usines in -
dustrielles.

=

D'OTTAWA

 

press

Saint-Georges. L'affaire Bleau.
Les préparatifs

‘arsenal.

———

| extrémité au pony de M. J. M. Lavoie.rue St-André Le pony fonça dans l'E
curie, et le choc causa une perforation |des intestins de l'enfant. qui mourut :
hier la nuit à l'hôpital. Tacelle à été
artêté 11 est accusé d'homscide. L'er-
quête est commencée.

—Le maire Morns et le chef Powell
sont en griboutlie.
Le chef de police Powell n'a demandé

Gu€ Yo par jour au cirque Gentry pour
ses représentations à Ottawa et le mai-
ré est d'opinion que le taux aurait dû
tire de $160 par jour L Acte d'Unta-
rio dit qu'un cirque exigeant plus de
75 cts pour l'admission doit payer S100
par jour et les prix du cirque Gentry
sont de 25 et 35 cents Le maire n'est
pas content de veur la vilie perdre en
deux jours un revenu de $190 C'est
pourquoi il à suspendu le chel de ses
fonctions comme Inspecteur Le chef
retorque par l'argument ‘tu quoque’’ et,
rappelle «u Maire quil n'a chargé que
30 par aour ait cirque Notris il y a
deux ans. Il rit de l'enquête demandée
par le maire Il a écrit à ce dernier
une lettre cavalière qui a exaspéré Son
Honneur: M Powell dit qu'il n'a Tien
fait de son chef. Il à consulté le pré-
sident du conuté.
Un autre sujet qui prête à laser. c'est

la découverte de quatre cas de picote
dans une maison de la rue Clarence. La
maison a été mise en quarantaine, pas-
séc aux vâpeurs du soufire et lex mala-
des isnlés. Il n'y a pas d'hôpital pour
les rerevair.
Pour ce qui regarde ia réception roya-

le. on pousse chaque jour les travaux
Un avait songé à iuile

mais il est décidé qu'elles arriveront le
20 septembre par le C P R ligne
courte. et qu'elles partiront le 24 par
le pont Interpruvincial en famwant le
tour de Hull sur le Pontiae-Pacifique
et le pont Prince-Albert du C P OR.
j*usqu'au Flat. en route pour l'Ouest.
M. Resseman. gérant du P. P Je. Ry.
à répondu au major Maude qu'il se fe
fait un plaisir de se rendre à ce désir
exprimé par lord Minto, directeur de la
réception en Canada.
l é&hevin Hmstey a suggéré aujour-

d'hui de placer des sièges tout le lune
da parcours du cortège raxai, lors de
l'arrivée de Leurs Altesses
Le sous-comité de décoration qui de

vait s'occuper de l'érection des —ar-
ches pour la réception du duc d'York,
à tenu une assemblée hier et le plan

,poumis par M. J. A. Ewart, a été una-
‘ nimement adopté  Huit plans apaient
Été reçus et
fantaisistes

L'arche construit au coin des rues
Metcalle et Sparks. aura quatre côtés,
surmonté sur colonnes, lesquelles se-
ront appuyés sur des piédestaux de
rept pieds.

|

L'arche sera terminé par
une couronne dorée. L'eornementation
eusistera aussi en les armes de la ia-
mille royale, duc et duchesse =d'Yoik.
Canada, et aussi celles de la cité. L'il-
lumination de l'arche se ‘era avec mille
lumières électriques ‘On verra les ins

étaient signés de noms

criptions suivantes‘ ‘'Beavèauc au
royal duc et duchesse, Un peuple. mn
pavilion, un Empire, Mille fois Bien
venus; Dieu Sauve le Roi ‘
Pour la décoratinn du narrours de la

procession, le comité achètera 1.400 pa-
villons de quatre à cinq pieds de lon-
gueur. Ce contrat sera confié par sou-
mission au commerce d'Ottawa et en
ce qui concerne la balance des decora-
tions. M Dysan, représentant d'une des
plus ndes maisons anglaises, sera
consulté pour savoir que! plan et quel-
les marchandises il peut fournir à cet

| les ils ont pu mettre la main. II

 ettet.

URIBE-URIBE TUE
Le chef révolutionnaire colom-

bien serait mort au feu

 

 

La situation, c'est la bouteille à l'encre
 

New-York, 14 — On annonce que le
général Uribe-Uribe, chef des révolu-
Liunnaires columbiens, à été tué au fey.

erpret

Washington, 13—Oscar Malinoos, cun-
sul des États-Unis à Colon, Colombie,
fait rapport au département d'Etat en

; date du Z9 jusilet que d'après les nou
veiles reçues, 11 se fait une guerre de
vérifées sur différents points entre Ce
va et Panama.

 

————

Washington, 13.—Dans une lettre au
département d'Etat datée du 39 juil-
let, le consul-général Gudger rapporte
que les 26 et 27 juillet, envivon vingt-

; Sing révolutionnaires sont entrés dans
les villages de Gatun, Bahol et San Pa-
blo, sur le chernin de fer de Panama, à
mi-chemin entre Panama et Colon, ont
fait prisonniers  l’alcade et plusieurs
hommes de la police, et se sont retirés
dans les montagnes emportant toutes
les armes et les provisions sur lesquel-

; dit
qu'il y avait des rumeurs courantes de
tasserblements révolutionnaires à d'au-
tres points et qu'on craignait une atta-
que sur Panama. Il ajoute qu'un sculd-
vement général semble imrmnent et que
le gouvernement s'alarmait de à si-
tuation.
rar

New-York, 13—Les Vénézuéliens et
les Colombiens qui sont ici ne sont pas
pressés d'exprimer une opinion sur la
question de savoir si la guerre existe
réellement entre leurs pays. Senor Ar-
turo De Brigand, consul-cénérai de la
Colombie, à New-York, a reçu le cà-
blogramme suivant du gouverneur pra
tempore. Aristides Arjona, de Pana-
ma.
“Le trafic n'est pas interrompu. Le

maraudage qui se fait près du Chemin

de fer ne cause aucune alarme. Ja si-

tuation générale est satisfaisante.

Le chemin de fer auquel ce message

tait allusion est celui qui est evpluité

ar la Panama Raiwuy Company dont

fe président, J Edward Simmons, a

demandé au gouvernement d'envoyer un

vaisseau de guerre à l'isthme.

 

Le président Kidd, de la commission

des écoles publiques, annonce quil a

eu une entrevue avec l'honorable M.

Scott, et que le gouvernement fournira

7.600 petits pavillons pour les eniants

décors. ;

Une lettre française et anglaise sera
envoyée aux citoyens demeurant sur le
parcours de la procession royale, leur

demandant de décorer leurs IBaisons.
La commission d'améliorations devra

décorer le pont Minto.
M. Wm. Johnston, d'Ottawa. a sou-

mis à l'hon. M. Tarte un plan d'arc

aérien pour la réception roya -

le. Fn face de la tour centrale, un

énorme ballon à gaz. flottant à 250

pieds en l'air et retenu par des guides-
ropes fixées, supporterait à une tren-
taine de pieds de terre, au bout de

lungues cordes un entablement de 100x

&h pieds Un jet continu de gaz serait

envoyé dans le ballon par des tutes
enroulé sur les câbles. Ces derniers se-

raient cachés à la vue par des bande-
rolies et ies lampes électriques.
Le ballon porterait le mot ‘‘welco-

me ’ et l'arche, les mots ‘welcome to
Uttawa. etc.’
M Tarte a soumis le plan a MM.

Geurdeau et Gabel

—Le major Maude et M. Jos. Pope,
sous-seréiaire d'Etat. sont allés à Qué-
bec en rapport avec la réception.

Il est probable que le col. Irwin
commandera lu revue 2 Halifax, le
col. Peiletier. 2 Cuébec et le gén. O'-
Gradv Haly à Toronto.

—C¢ soir jusqu'au coucher du soleil
60 coups de canon ont été tirés ici à la
Pointe Nepean par respect pour la mort
de !impératr:ce douatrière.

—M Chs Marc:!, M. P . sera corres-
pondant résident de la ‘Pate’, à
Jttawa

—A 115 heurecet après-midi le
le corps de pompiers a été appelé à
l'arsenal Carré Cartier
le feu venait de se déclarer dans le

corridor qui oonduit de la chambre du
mess des sergents du régiment des
Gardes au quartier du magasins.
Le mess a été épargné. Les pertes

sont fortes car ies armes ont été en-
dommagées par l'eau. Les uniformes
des gardes ont été détruits. Le four-
niment du camp ambulancier a été brù-
lé. Tous les fourniments de réserve
sont en cendres ou fortement endom-
magés
Un des chevaux du fourgon À boyaux

du poste No 2 est tombé inanimé en
arrivant à la salle d'exercices, épuisé
par la course rapide qu'il avait lane
Après Un copieux repas.
On 1ÿnore comment je feu à pu se

déclarer dans le corridor. Les pertes
sont encore inconnues.

QUAND LA MISERE S'ACHARNE..

Arthur Hollingworth, un anglais de
Londres, Agé de 40 ans. que des revers
de fortune ont pouseé à établir ses pé-
nates au Refuge de l'Armée du Salut,
rue des l'ummissaires. s'est daugereuse-
ment blessé hier soir.
1æ londonnien se rendait à son domi-

cile satutiste en marchant sur le mur
de revêtement. En face des bureaux de
la douane il fit un faux pas et Lomba
du haut du mur eur les traverses de la
voie ferrée
Le pauvre homme se

jambe et un bras.
Il fut recucilli par des passants et

transporté à l'hôpital Général. Sa con-
dition est dangereuse.
ere

POUR LES COLONS

Aux Journalistes

 

fractura une

 

Réunion aux bureaux de la ‘‘Patrie’,
à 4 heures ct après-midi pour dresser
la aeconde liste des souscriptions déjà
recueillies pour l'école de la
Neuve et pour aviser aux moyens à
prendre pour assuter définitivement le
sucoès de l'entreprise.

‘Tous les camarades sont invités.
-

—L'échevin Chevalier et Mme Cheva-
lier sont partis ce matin pour Canilon,
ob ils passercat quelques jours.
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MONDANITES
EN VILLE 3

Mile Marguerite de Montigny est re-
venue bier d'une quinzaine villégis-
ture au lac Lamothe, à St-Hippolyte.

—M. et Mme Arthur Roy, rue Sher-
brooke, sont revenus de Valois.

Mademoiselle Alma Guimond, rue
Chertier, est partie hier oir par le
“Savoy'' pour un voyage d'un mois à
l'ile d'Anticosti.
—Madame W. M. Charland, de Lévis,

ot son fils Guillaume, accompagnés de
Madame A. Chatillon, d'Ottaws, soat
los hôtes de M. et Mme J. E. A. Ro
billard, surintendant du Pacifique Ca-
asdien, 14, rue St-Denis.

O. TAWA
—Mme Lionel Dansereau est allée pas-

ser quelque temps à Slo-Agathe dos
Monts.

=—Le colonel et Mme Cautilée sont re
venus de Kingemore où ils étaient en
vulégiature.

—Aélie Géraldine Chapleau est aussi
de retour en ville après une visite à
Cacouna.
~aM. R. Lamoureux de Sorel était de

passage à Ottawa ces jours derniers.

—dime Gascoigne qui, ainsi que le
} al Gascoigne et en route

pour ! Ang.eterte. deuwvureru prubabie-
ment quelques jours à Otiaws à son
passage ici celle semaine.

—Colunel et Mme Irwin sont de re
tour de l'exposition caine et
d'une visite aux chutes Niagara ; ls
passeront quelques jours à: Ottawa,
puis irunt pour finir la belle sai-
son à
Sir Wilfrid et Lady Laurier sont de

retour en ville.

—Le licutenant-colonel A. Parent,
Mine Parent ot Mile F. Lemieux sont
allés passer quelques jours en Vvillég:a-
ture à St-Isidore de Prescott.

—alles Bolduc sont parties pour une
visite à Montréal.
pt

ASSOCIATION INTERNATIONALE
M. C. A. Guérard vient d'arriver à

Montréal. II vient de France dans le
but de faire connaître une association
internationale fondée à Paris 1] y a
cing ans, afin de mettre en relations
les personnes qui désirent échanger des
vues par correspondance ou sous-rela-
tions sur des sujets de quelque nature
qu'ils soient, politiques, industriels, ar- |
tistiques, commerciaux, géographiques,

 

etc.
L'objet de cette association, qui por-

te le nom de ‘Concordia’, est de créer
dans le monde entier. un lien rntellec- |
tuel qui peut être le prélude d‘un lien
social d'une haute portée.
La ‘‘Concordia’’, dont la liste d'ad-

hérents se grossit chaque jour, fournit,
moyennaut une rétribution bien modi-
que, un bulletin de ses travaux et une
liste de ses membres à tous ceux qui
s inscrivent dans ses rangs.
Chaque adhérent indique l'intention

dans laquelle il joint la compagnie, les
études auxqueiles 11 se livre particuli-
èrement ou l’ordre d'informations qu'il
désire, les langues qu'il parle et son
adresse
La liste contient donc un vrai réper-

toire des sources d'informations à ob- |
tenir où offertes, et devient un
tacle d'un prix inappréciabie pour ceux
qui peuvent en jouir.
Tous les membres sont des érudits,

des savants. des chercheurs, qui se li-
vrent à cette échange de currespondan-
ce, par intérêt où par passe-temps, In-
teilectuel et l'on y voit inscrits les
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DAMES
 

TRAVAUX

Et que nous serons deux

Certes, elle est immonse

D'y marcher en premier

Nous n'arriverons point,

Des feux follets ardents

C'est l'Amour doux et

C'est lui qui m'entraina

Je franchirai le sol que

Ami, conduisez-moi plus

Mais

SOUVENIRS FAMILIERS
amre—

J'avais pour compagnon, à l’école de
droit de Paris, un reune homme de Vil-
lefranche-en-Lyonnais, garçon bien éle
vé, dont la mère était la parente et
l'amie de la mère de Musset.
Je l'aimais, ce bon Philippe D... pour

son Ame claire et son esprit haut :
peut-être auss) pour le poète. Il faut
tout dire . j'étais enthousiaste de Mus-
eet. Nous reconnaissons bien, sans
doute, qu'il était corrupteur, au delà
de tout, pour les Ames nobles et les in-
telligences sensibles que ne défend pas
la réflexion chrétienne. Nous compre-
nions bien que Jl'exaltation créée en
nous par sa fièvre laissait après elle
une lâche mollesse. Mais notre esprit
subissait l'attrait de cette poésie péné-
trante, qui révélait leur cœur à ceux
qui ne l'avaient pas encore sent: Lat-
tre.
Je me sentis tout enthousiasmé, quand

Philippe m'anncaça la prochaine arri-
vée de sa mère. et m'engagea. de sa
part, à diner avec Musset. tous les
jours si je Voulais. Elle urriva A Pans
— j'en a: gardé le souvenir — le mard:
soir. Elle était accompagnée de son
frère à elle. J’attendais le lendemain
avec impatience pour lui faire visite.
Le lendemain, de grand matin, Phi-

Lippe entra chez moi. Ii était livide.
son oncle était
dant ia nuit; la fatigue du voyage
sans doute, lui avait rompu un anévris-
me.
Mme D... hébétée par la douleur. éper-

due au milieu de cette ville étrangère. ;lus grands noms du monde entier.
BEaerm

NOTRE FROMAGE
Le professeur Robertson, commissaire

de l'industrie laitière au Canada, a
donné une conférence devant les mern-
bres de l'Association du Beurre et du
Fromage, aujourd'hui, au Board of
Trade.

 

M. Robertson. est arrivé récemment
d'Angleterre où 1] a étudié soigneuse -
ment la question des exportations cana-
d:enne Aussi, a-t-1l insisté, dans sa |
conférence, sur l'importance qu'il ya
pour nous d'améliorer constamment Ja :
qualité du fromage canadien. si nous ;
voulons Conserver sur le marché, la :
place que nous occupons.
Depuis quelques années, notre  com- !

merce de beurre et de fromage a aug-
menté dans une proportion considé |
rable. Cette augmentation pourra se
continuer aussi longtemps que nous
voudrons soigner notre mode d'expédi-
tion de nos produits et J'améliorer dans :
une large mesure. : {
M. Robertson a donné de bons con-

seils sur la manière d'empaqueter le |
beurre et le fromage. et aussi sur la
manière d'expédier ces produits Il a
fait observer les défauts découverts à
notre fromage de l'autre côté de l'océan
défauts qu'il a plus d'une fois signalés
déjà, puis il a terminé en donnant un
aperçu de l'état actuel. et fort satisfai-
sant de notre commerce de fromage, qui ;
s'est accru dans des proportions forts ;
encourageantes depuis quelques années

 

| tem
: j'ai

perdait la tête.
Ma famille n'était pas à Paris en ce

moment ; j'étais plus en relations avec
le moyen âge qu'avtc les pompes iu-
nèbres , toutefois, Philippe se sauva
en me disant qu'il comptait sur moi
et qu'il allait m'envoyer les indica-
tions nécessaires...
Un Commissionnaire m'aporta un bil-

let.
J'étais déchargé de soucis : Alfred de

Musset, m'annonçait mon ami, était
venu se mettre à la disposition de sa
mère pour faire les courses nécessaires,
à l'égiise, à la mairie. etc.

Le vendredi dans l'après-midi. Philip-
Pe que je n'avais pas revu depuis
ors, vint me prier de l'accompagner
à l'église, pour les derniers arrange-
gements du lendemain.
—Et M. de Musset ? lui dis-je.
—J'en suis encore tout saisi ! Imagi-

nez qu'il est venu, 11 y à une heure.
| chez ma mere, il a pour elle un res
pect tout fihal, ma mere et Ia sienne

. étaient comme deux sceurs. Jl l'embras-
sa fort respectueusement et lui dit tris-
tement * ‘Vous voyez. ma chère dame.

l'air d'un cadavre. je muis hébété
le suis halluciné Je ne puis plus, je
ne puis plus résister, je me confesse A
vous comme un méchant fils qui a
bonne volonté et qui n'a que cela. Voi- '
Ik troix jours que je ne bois pas. par
respect pour vous Je ne puis résister
davantage.” 11 se sauva littéralement.

:et il me dit en partant, à mi-voix :
“Ne viens pas me voir, je vais m'eni-
vrer.”*

CH. D'HERICAULT.

ldéal. Vérité. Loi, Justicœ,
Le seul qu: m'ait charmée et qui ci loin me mène,
Le seul qui pour mes yeux pe se soit point termi,

mort subitement pen- ‘

COMMUNS

 

Oui, de nos deux efforts, oui, de nos deux pensées
Jaillira quelque jour un vif et pur rayon.
Dans les champs de l'esprit nos âmes eniaokes,
Bravent l'aveugie puit et l'Apre tourbillon,
Vant tracer jusqu'au bout leur immortel sillon.

Vous, vous aurez le farce, et j'aurai l'espérance.
Nous serons moins troublés par le néaut humain,
Nous aurons plus d'ardeur et de persévérance,
Ami, puisque ma main serreïa votre main

dans l'éternel chemun.

et soïmbre, notre voie,
L'univers la poursuit vers un but décevant.
Pourtant c'est la meilleure et la plus noble joie

contre l'ombre et le vent
Etde crier bien haut et toujours. ‘’En avant‘ ”

—<ar jamais on n'arrive.—
Mais que m'importe, à moi qui vous suis pas A pas’
Le bord où vous touchez, c'est ma supidme rive,
Vous y suivre est l'espoir dernier de mes combats.
Je ne veux pas savoir ce qui brille là-bas.

uident l'âme humaine,
nrfini,

qui

fort, l'Amour tendre et béni.

dans des sentiers sublimes.
Tout ce que j'ai compris, Il me l'a révélé,
Et a: je dais gravir encor de hautes cimes.
C'est qu'en vous poursuivant sur le roc désolé

vous aurez foulé.

haut, plus haut encore,
Et ne redoutes pas de me lasser jamais
Ce n'est point que la soif de savoir me dévore,

vous partiries scul
Or mon oœur ne peut plus vous quitter désormais.

pour ces lointains sommets

Daniel LESUEUR.

4e

LES BAINS DE MER

Voici la saison, la pleine saison des
bains de mer. À œt égard j'ai pour
devoir de causer avec vous, chères jec-
trices, des effets du bain de mer, et
de la raison d'être d'ailer à la mer.
L'eau de mer renferme une quantité

notable de chlorure de sodium et d'au-
| tres chlorures, des sulfates, au nom
| bre desquels 1] importe de signaler ce -

du

 

| lw du inagnésie,
: brome et de l'iode.

L'air de mer excite l'appétit, favorise
l'absorption qui devient très intense, et
active le mouvement et le développe -

: ment des enfants, mais il excite le sys
“ tème nerveux Ainsi, les gens ner-
veux, en séjour au bord de la mer,

‘ éprouvent un malaise général, leurs
: fonctions digestives sont troublées, leur
sommeil disparaît, en un mot. se rév&

du carbonate,

"lent en eux tous les signes d'une ex-
! citation nerveuse.

C'est pourquoi il faut tenir compte
de son tempérament et se renseigner au
près d'un docteur avant de se disposer |
à aller à ia mer Cette précaution

“est encore plus nécessaire pour les en
fants.

{ Tuand les enfants atteignent l'âge de
.Cing à sIX ans, ils peuvent y être con-
i duits mais les parents n'oublieront pas
"de faire examiner l'enfant, préalable -
‘ment.

Ceux dont le tempérament exige l'air
| de la mer, les enfants chétils et  déli -
1 cats, rachitiques. acrofuleux, sont trans-
! formés en quelques semaines. sans être
; malades, les autres enfants, qu: peu-
l vent supporter l'air de la mer, y de
* viennent florissants.
i Quant au bain de mer, i] est
- Mais à la condition de le prendre
| façon très réglée. En général.
! s'arrange pour profiter de la
montante: l'heure du bain changera

‘ AINSI, tous les Jours La condition
| essentielle pour que les bains soient
*hygiéniques. c'est-à-dire  profitables,
c'est de ne rester que très peu de

| temps à l'eau, ie premier bain, et
{ d'augmenter progressivement cette du-
}rée à chaque bain, on restera, la
première fois, cinq minutes pour les

; grandes personnes et six minutes pour
(les enfants. Jamais un bain ne de
vra durer plus d'un quart d'heure pour

. les grandes personnes et de six minutes
pour les enfants. à moins d'être un na-

! geur. Mais, dès l'instant qu'on ne na-
| ge pas, qu'on se borne à prendre un
* bain proprement, dit. il eat plutôt dan-

bon,
de
on

narée

 

Une belle chose est une joie perma-
| pente. et de toutes les belles choses qui
: ornent l'humanité il n'y a rien d'aussi
beau qu'une belle lure. Le
moyen le plus sûr de, l'obtenir on
d'employer arisian r
te .... . LUBY Renewer.

Chez tous 106 pharmac ons, 506 ia bouteille.
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‘absorbent de l'hydrogène.

+ ed . . - -

gereux de rester à l'eau plus de temps
que je viens de (ixes.
Après le bain, il est très bon de faire

une promenade. Si l¢ malade est trop
faible pour se livrer à ce mude d'exer-
ci, on le frictionners vigoureusement,
et on lui donnera un breuvage chaud ;
il pourra même boire un verre à  bor-
deaux de vin généreux.

M1 est très facile de constater s1 leo
bain est favorable vu nuisihie à celui
Qui le prend. En cas de bonne réac-
tion, on remarque aussitôt après le
bain, une coloration rosée de la peau,
et la Tréapparition de Cette teinte,
Quand on l'a effacee par une pression
u duigt. Si au contraire, le bain ne

réussit pas, le teint livide, verdâtre.
et la chaleur du corps ne revient pas
aisément.

pres

habillements d'été et la

santé

Les

 

Le Dr Charles Page se plaint qu'on
en général trop de vétemen.s.

‘Ar né serail-on pas pius à son aie si
on pouvait se promener tout nu à l'oin-
bre ou au soleil sous un parasol. La
peau est en réalité un organe de respi-
ration et les millions de petits vals-
seaux capillaires qui viennent s'y épa-
nouir exhalent de l'acide carbonique et

absolument
comme les vaisseaux snçuins des pou-

, Mons, el nos vêtements entravent cette
œuvre de rénovation et de purification
du sang Plus ils sont épais, plus l'en-
trave est grande : c'est ce qu'ignorent
les masses et ce que savent bien peu de
personnes.
Les sauvages qui vivent tout nus ne

connaissent pas les rhumes, les bron-
‘chites, les catarrhes et les autres aftec-
tions pulmonaires et il en est ainsi
tant que, sous prétexte de civilisation.
un ne les force pas à porter des vête-
ments. Alors, nous ne le savons que
trop, ils meurent comme des mouches

j de toutes ces maladies qui leur étaient
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nconnues auparavant. En été, pour be
bien porter, 1l faut se tenir au {ras ;
mais il faut bien se préserver des excès
de chaleur et de fraîcheur. Les mala-
dies viennent souvent, l'été, de ce qu'on
à trop chaud et non de ce que l'on
prend froid. C'est au printemps sur-
tout qu'il est important de ne pas pren-
dre trop tôt des effets d'été.

Dr J B. DUBOIS.
reer

CONSEIL POUR TOUS

Et recettes utiles

 

 

POUR NETTOYER LES CHAPEAUX
DE PAILLE.— Avec deux sous d'acide
oxalique on peut
trois chapeaux. On fait dissoudre l'a-
cide dans l'eau chaude et on le laisse
reposer deux ou trois heures jusqu'à
dissolution complète.
peaux pour enlever la poussière et on
les frotte avec une éponge ou un linge
bien doux trempé dans la solution. on
les rince ensuite avec de l'eau propre,
on les met sur la forme et on les fait
sécher.

 

HYGIENE DE LA BOUCHE— C'est

On bat les cha - !
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une chose de la plus haute importan- :
ce que les soins bygiéniques donnés à
la bouche. Il n'est pas indifférent,
dans ces soins journaliers, de se servir
de teile ou teile substance pour netto-
ver les dents, en entretenir la ban -
cheur . bien des personnes qui ont
employé, sans se rendre compte de |
leur composition, les premiers dentilri-
ces qui leur ont été offerts par le ha-
sard, ont eu gravêment à s'en repen-
tir. et se sont figuré, bien à tort,
que les poudres et les opiats dentifri-
ces. quels qu'ils fussent, détruisent les
dents plutôt qu'ils ne les conservent.
C’est que la plupart de ces dentifri-
ces, préparés dans ile seul but de blan-
chir les dents.
et n'arrivent au résultat demandé que
par une altération notable de l'émail:

DESINFECTION. — Formule d'une
soluidon antiseptique pour la grande dé-
sinfection (meubles, vases, planchers )
Chlqrure de zinc … .. ......... 1000 gr.
Acide chlorhydrique ... . .
Eau de pluie... ... ........ 000 gr.
Méler à chaud. Un litre pour un seau

d'eau de 10 litres.

POUR CONSERVER LE BOUILLON.
— Pour conserver le bouilion pendant
plusieurs jours sans qu'il devienne at-
gre, il suffit de le verser dans une
bouteille ordinaire que l'on aura au
réalable rfncée à l'eau bouillante et que
‘on bouchera avec un tampon d'ouate
trempé dans de l'acide salicylique.

G. de la FURETIERE.
—_—

Treis qualités

Entre tous les remèdes pour les af-
fections de la gorge et des poumons, le
BAUME RHUMAL est le plus simple,
le plus efficace, le plus économique.

 

masfr
Washington. 12.--M. Russell, chargé

; d'affaires des Etats-Unis A Caracas, Vé
nézuéla a été autorisé à agir comme re
présentant de la Colombie au cas ou le
ministre colombien se retirerait du
Vénézuéla. Ceci est en réponse A la
demande d'instructions de M. Russell.

contiennent des acides :

|
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Continuation du festival des employée
des tramways

Les employés de la compagnie des
tramways sont des gens chanceux. lls
donnent un festival de quatre jours au
Parc Sohmer, et sur cos quatre jours,
deux sont déià écoulés au milieu de
l'enthousiastiie délirant de la foule très
nombreuse. Hier après-midi, il y avait
cohue d'enfants ; toutes ces petites té
tes voulaient voir les fameux éléphants !
et les autres attractions remarcuables
qui composent le programme de la se-
maine.
Les organisateurs ont raison d'être

fiers du succès de la première journée
Le comité se compose de MM. J. Ken-
nedy. président ; Geo. Strubbe, secré-
tage, et MM (eo. Bellerose, W. Géné
reux, L. Charland, Thomas James, A.
Cunningham, J. Hill et Ed. Routhier.
Le programme est à peu près le imeul-

leur de la saison Les élépthiants du col.
Lockhart valent à eux seuls, toute une
représentation. A moins de les avoir
vus il est impossible de se faire une
idée de leur intelligence et du pouvoir |
que leur dompteur exerce sur eux. Par-
mi les choses les plus intéressantes,
sont la partie de quilles, le bicycie,
l'acte musical et le grand salut mil- ;
taire. lls nous restent jusqu'à la fin de
la saison d'été. qui aura lieu le 8 sep-
tembre, et ainsi tout le monde aura la
chance de les voir.
Polk et Fisk, acrobates comiques don-

nent une représentation presque en tout
dirtérente de celles que nous avons vues

Les frères Rachetta, dans leurs sauts
dans des barils, sont d'une agilité re-
marquable.
M. F. X. Marcotte, conducteur des

chars urbains, est un danseur émérite.
Le danseur comique Thomas Cairo,

garde-moteur est très drôle.
La représentation se termine par une

grande parade internationale militaire
donnée par les gardes-moteurs et les
conducteurs, avec accompagnement
d'airs appropriés. Le coup d'œil est
bien réussi. Les chansons de MM. Jos.
Giguère et Geo. Dunn sont aussi très
bien réussies.
Pendant l'intermission. la fanfare des

employés de la compagnie. sous la di-
rection de M.
musique, fait entendre des morceaux
choisis, et est fort applaudie.
L'orchestre spécial du parc joue aussi

sur la terrasse jusqu'à minuit.
Plus de 10,000 personnes par jour sont

: entrées au Parc So ui
nettoyer deux ou: hier, depuis que lesfetes sont commences. C'est brillant

comme résultat et comme popularité.
erected mt

* Club ‘> des Gais Compagnons
 

Ottawa, 12—Ce Club fondé il ya
Qqueiques années par M. 3. Ouellette,
maître de poste de The Lake, Unt , te-
nait cette année son campement annuel
sur les Iles de Thurso, près de Wendo-
ver, Ont. Votre représentant se trou-
vant de passage à Wenduver dans l’in-
térêt du ‘Journal’, iut gracieusement
INVILÉ par ces messieurs à passer quel-
ques moments avec eux, visite qui lui
fut très agréable va sans dire. Rien ne
manquait : raîraichissements et mets
succulents préparés par un cuisinier de
Îère classe, M. St-Pierre, de Wendover
Jeux divers, etc. tout enfin pour ren-
dre le séjour des plus agréables. Remar-
qués parmi ceux présents : M. Isidore
Proulx, MP. M S. Ouellette. maître
de poste de The Lake ; M. H. A. Cham-
pagne, gérant de la Banque des Mar-
chands à Hull; J. B. Langlois, mar-
chand, The Brook, Ont. ; M Rouleau.
hôtelier. The Brook , M. Noé Ouellette,
The Lake , M. A Lalande, The Brook
M. Maxime Gratton, Wendover, M.
Fortunat Proulx, Wendover . et autres,
Les officiers du Club sont M. J. Proulx.
M.P.. président ; M. H. A. Champagne,
secrétaire ; M. S. Ouellette, trésorier ;
M. Rouleau, comm.-ord

EN VILLEGIATURE

—Mlle Z. Lane, de Hull, va passer
quelques jours à St-Thomas d'Alfred
chez M. S. Chatelain.

--M. et Mme Philion, Jr, d’Ottawa,
sont partis pour St-Thomas, Montebel-
lo et Montréal.

—Mme J. A. Patry et sa mère, Mme
P. Proulx, passeront quelques jours à
Wendover chez M. Fortunat Proulx.

—Mile Chabot, fille de M. P. H. CLa-
bot, tailleur de la rue Rideau. ot en
visite chez M. Nap. Dehaître, de Rock-
land.

—M. Xavier Menard, gérant de l'hô-
tel Tague, à Rockland, est de passage à
Ottawa.

—M. S. Ouellette et dame. de The
Lake, sont de passage à Ottawa.

—M. Alph. Morency, de l'établisse-
ment H. et J. Young, de Québec, est
venu passer quelques jours à Ottawa.
Il est descendu à l'hôtel St-Louis.

—Les membres du Chœur St-Louis de
France, de Montréal, au nombre de 34
accompagnés de plusieurs dames. sont
venus à Ottawa par le vapeur “Em-
press'’. Ils sont descendus au Russell.

Arthur Léger, chef de |

  

AU PALAIS

DE

JUSTICE
NOUVELLIES RAISONS COMMER-
- CIALES

Arthur J Battis, marchand de Mont-
! réal, fera affaires Comme fournisseur de
machineries de moulins, de Vajeur, et
de bateaux sous les num et raison
“A J. Battis & Co.”
“Mithchamp, Coyle & Company, li-

muted’, s esl enregistré ici, « Aluntréal.
* Cetle compagnie à gré incorporée par
Jettres patentes dans la province d'Un-
terio le 28 avr1901.
Sa principale place d'affaires dans la
rovince de Québec, est située dans
a ville de Moutréal.
Ephrem Renauld, commerçant et An-

thime Pilon, avocat, feront affaires en-

semble en société, comme collecteurs

dans Montréal sous le nom et raison de
“Les collecteurs des créanciers”.
John T. Nettleton et Duncan Mo-

Callum, tous deux charpentiers de

Montréal, feront affaires ensemble en

société cCobune

=

menuisiers sous les

noms et raison de ‘‘Nettleton et McCal-
lum.

 

i DISSOLUTION DE SOCIETES

May Snider et Isabelle Davies, de
Montréal, faisant aflaires comme imodis-
tes sous les num et raison de ‘“Smider
& Davies‘, ont dissout leur société.

TABLETTES DES FAILLITES

I n re Dme FE. Martin, faillieet P. H.
Dufresne, réquérant.—MM. A. L. Kent
et A. Turcotte ont été nommés cura-

teurs et MM. Alp. Aumont et David
Shaw inspecteurs.

LA MORT DU JUGE CHARLAND

A l'ouverture de Ja Cour de Prati-
aue, à la chambre 31, hier, l'hon. ju-

ge Loranger a pronucé les remarques
suivautes à propos du décès subit de
l'hon. juge Charland.

‘Le devoir m'incombe, prononça-t-il

d'une voix visiblement émue, d'annon-

cer au Barreau la triste nouvelle de la

mort de hon. juge Charland, arrivée
subitement hier, durant la soirée, à
St-Jean. |

L’hon. juge, quoique souffrant encore

des suites d'une opération qu'il a dù

subir 11 ÿ a quelques mois, était dans

un état de santé rassurant, et rien ne

faisait présager un danger lorsque la

mort est venue l'enlever à

—

J'affec-

tion de sa famille et à la considéra-

tion de tous. ; ;

‘Le pays a toujours reconnu en lui

un de ses citoyens les plus distingués.

‘Dès ses premières années dans le

monde, son éloquente parole lui a assu-

ré un place parmi les orateurs de la

tribune les plus applandis. |

« Plus tard, au Barreau, Monsieur

le juge Charland arrivait au premuer

rang, ct, en 1NK7, le pays lui donnait

la plus grande marqued'estime et de

confianre qu'il soit possible & l'avocat

de mériter, en l'élevant au poste 1m-

portant qu'il a si bien occupé jusqu à

ses derniers moments. Sa carrière dans

la magistrature a été malheureusement

courte, et trop tôt interrompue, Mais

elle a été bien remplie.
‘ L'affabilité et l'extrême délicatesse

 
que l'hon. juge a toujours su mettre

dans ses rapports avec le Barreau,

qualités qui sont le secret des âmes

bien nées, lui avaient acquis l'estime

et l'amitié de tous les membres de la
profession et de la magistrature.
“Le Barreau de Montréal en parti

culier lui est redevable de sa complai-

sance et de son empressement à répon-
dre en tout temps au premier appel.
lorsque les fins de la justice exigealent

la présence au palais de justice d'un
juge additionnel, et je crois être l'inter-

regrets. l'expression de nos sentiments
de reconnaissance.

* Qu'il nous soit également permis
d'exprimer à la famille de notre regret-

prenons dans la perte irréparable qu'-
elle vient de faire”
Après

Saint-Pierre. secondé par Mtre G. W.
Stephens, proposa l'ajournement de la

 
r

l'hon. juge répondit en disant que la
mémoire du défunt serait plus honorée
si la cour accomplissait sa tâche sans
ajournement, comme le regretté dé
funt l'aurait certainement fait en sem-
blable occurrence.
En cour de circuit. l'hon. juge Cham-

pagne fit aussi quelques remarques bien
pensées et bien dites.
tion de M. de Dellefeutlie, secondé par
M. Mathieu, la cour a été aljvurnée à
demain, à 10 heures.

em

Comment les

un train

Paris, 13.—Parmi les nombreux ‘‘inc: -
dents’ dont lord Kitchener ‘a le re
gret de rendre compte'’. le plus fr£
quent est le train dynamité. Un 
 

Cha

No #4 ( Suite)

Le général était étendu, tout habillé, sur
ta couthette, dont ie chevet touchait ia
crouée, sur la tablette de laquelle il po
sait sa bougie, pour lire la nuit.
U y avait, à côté de œtte lumière qui

s'était cousumée jusqu'au bout, un Livre
ousert et renversé.
Réal jeta ies yeux sur le dos de la te

Mure. L'était us volume déparcillé de Sé-
nbque. Et, volonté ou haward, 1! était res
té ouvert à la page où ie philosophe a
éGrit que ‘’celux qui veut conspirer doit,
avast tout, ne pas craindre de mouris''.
Op examina le corps.
M était couché sur le côté droit, la tête

vers la murailie. La face était Violette,
congestionnee par l'asphyxie.
Le généfra: écait mort ciranglé.
Par qui” Par iui-même ou par une main |

criminelie? C'était là c qu'il importait de :
découvrir, car l'opinion publique, à Ce mo-
ment, était portée à voir des assassins
partout.
Autout du cou, nne Cravate noire

serrée, tuidue CuiDMe Un petit câble, par!
une mince branche de bois atlachée aux
extrfmités, et qui avait fait Lortslion.
On retrouva, près du potle, je fagot d'où

elle avail été atrachée. Le suicide était
probabie, 11 deviant bientôt certain. On
n'avait entendu aucun bruit, pendant la
nuit, et, pourtant, il y avait un gardien
qui couchait dans l'antichambre ae ce rez
de-chaussée, tout contre la porte de Piche-

 
était |

sa mais du suicidé était encore à portée
du bout de bois avec lequel elle avast fait
tmoulinet. Enfin, ni sur sa personne, uf
dans la chambre, aucune trace de lutte ou
de violence ne fut relewde.
M était tien itmprobeble qu'un homme de

sa farce el de son Fnercie se fût laissé au-
sassiner sans se défendre Et. dans ce cas,
te bruit de la collision edt été entendu.
Salary poussa un soupér et dit à voix

hausse à Réal.  

   

| sé

G. de LABRUYERE

--Nous aurons beau dire et beau faire,
bien que le suicide suit évident, vous ver-
rez qu'on répandra le bruit que n'ayant pu
convaincre l'ichegru de culpabilité, nous
l'avons fait étraugier.
Le conseiller d'Etat bocha la tête et nc

répondit pas
1} laissa Savary au Temple, pour y

prendre les imesures nécessaires à empêcher
le retour de sembiable événement, et cou-
tut aux Tuileries raconter les faits au
Premier Consul
—Geénéral, lui dit-il en entrant dans son

Cabinet, nous venons de perdre la meilleu-
re pièce à conviction Contre Moreau!
Cependant, Savary ordonnait de

jour et nuit un gardien auprès de
des prisonniers.
Comme 11 achevait de donner nes instrue-

tions, Louis Bonaparte, informé de ce qui
se passait, arriva au Temple.
Lorsque l'aide de caznp son frère l'eut

laver
cun

mis au courant de ses constatations, le!
futur roi de Holiande s'informa de Ca-
doudai, dont le caractège et les exploits ex-
cilalent au plus haut point de sa euriosi-

—Je voudrais bien ie voir, dit-t! à Sava-
y.
—d'est facile, répondit celui:
Ft il ordonna à Fauconnier de leur ou-

vrit la cellule de Georges.

XXviu

La tentative

Le nouvelle cellule Ge Georges n'était
séparée de celle de Pichegru que par une
petite pièos qui servait d'ast mbre com-
mune.
Nous disons la ‘’aouvelle’’ rellule de

Georges, parce gue, depuis quelques jours,
le gor avait été transffré du grand
batimert dans la tour, oe qui influs sin
gulidtrement sur les projets de Chsntereine
et du ‘citoyen Muiot’".
Cette  antichembre était, maintenant,

7
constamment fermée, et Fauconnier en gar-
dait la clé sur lui.
Pour empécher que les deux prisonniers

pe communiquassent entre eux et ne se
fissent part des questions que leur adres- 

* plaçat deux sentinelles dans cette
chambre.

trèrent dans la cellule de Georges,
trouvèrent couché aur son lit, les
mains fixées sur la poitrine par des

- nottes, ies brus ligottés, comme ea
sorte de camisole de force

deux

une

veillaient.
| Toutes ces précautions avaient Cté pri-
ses dès qu'on avait découvert le suicide de

© Pichegru, tellement on craignait que Geor-
ges ne l'imitât.
Ces gens ne ur rendaient aucun compte

des sentiments religieux de leur prisonnier
et paraissalent ignorer qu'une âme vrai-
ment chrétienne est inaccessible A de setn-

| blables tentations.
ÿ Tout garrutté qu'il fût, Georges,
l'apparition de Savary et de Louis Bona-
parte—il ne connut pas la qualité de
dernier,—{ieorges leur cf.a ae son lit:
—Que :oulez-vous” Dr guel druit entrez-

vous chez moi*
Mais Savary, qui ne pouvait se ‘défendre

d'une mrande considération et d'une secrète

dit d'une voix douce, presque respectueuse :
-——-Fxcuxez-nous, monsiéur, mais hous

avons l’ordre de faire une enquête sur la
mort du zénfral Pichegru, et nous

de la menne, que, peut-être, avies-vous en-
tendu,
—Je D'ai tien à vous ré

votre enquête sats moi
pour un de vos mouchards*
-Aénéral, de grâce. reprit Savary, sans

s'apercevoir qu'il donnait à Urorgee un ti-
tre que. suis, Be partisans du rot lui re
connaissaient, ne prenez pas en mal notre
démarche. Nous me sommes pas des poil-
ciers nous sommes des noldats comme
vous, servant une autre cause, à la vérité.
mais res ueLx, autant que ruus-même,
des ima l'honneur et du courage
Cadoudal tourna les yeux vers l'aide de

camp rt orlui qui | accompagaait.
11 tut dans les yeux du jeune colonel la

loyauté et la franchise, alors l'éclat de
son regard plein de colère et de dédain
s'atténua araduellement.

dre,
prebes-vous

 

Plusieurs gendarmes l'entouraient et ie ;

ce ;

estime pour ce soldat indomptable, répou- ;

-—Au fuit, c'est vrai, dit-il en faisant un
effort pour changer de position, malgré
ses liens, vous servez un autre drapeau que

: je mien, et vous le servez biea.
—Je sers mon maître et je l'aime, com-

saient tour à tour, et séparément, Thu-
riot ou Réal, celui-ci avait exigé qu’on |

anti- |

me vous serves et ames le vôtre.

: désir de vous Connaitre. On

—Je n'ai d autre maitre que Dieu, mon- :
sieur, reprit Cadoudal aont les yeux, à

: nouveau, 5 emplirent de colère, je sets une
Quand Savary et Louis Bonaparte péné- |

Us je

me- |

' douda] avec les plus grands égaris

dts :

avons
pensé, puisque votre chambre cest voisine ‘

cause et pom un homme!
Savary ue répondit pas, mais se

mant vers ie geôtier en chef
--—Détachez monsieur, ordonna-t-il [(Toide-

ment.
Puis, quand ce fut fait:
—De quel droit, demanda-t-il à Faucon-

nier, tlailez-vous ainsi un prisonnier poil-
Ligue, un soldat!

‘auconniet, interloqué, balbutia.
—Mais. cuionei.. c'eat l'ordre du citoyen

Réal.
—Eb bien! fit durement Savary, au nom

du Premier Consul, Je révoque cet
et je vous otdonne de traiter monsieur Cu-

Sauf

le liberté, 1! doit avoir ict toutes se8 aines
et tout le bien-être compatibles avec sa
situation

Fauconnier s'incline tout ébahi.
—MRctirez-sous, vous autres‘

vary, de sa voix de commandement, et cu
montrant la porte aux pendarmes.
Puis 1! fit signe à Faucunnier de suivre

ces homiues.
Bientôt, aans l'étroite tourelle, il

eut pius que Louis Bonaparte, l'aide
rap, et ‘jeorgesn, qui «'étalt asais sus ie
bord de sun lit et examinait Savary avec
cutinsité.

—je sous remercie, monsieur, dit-il au
Jeune hor.ruc. avec un geste plein de digni-

| Lé, rt coume s'ils s'étaient trouvés tous
faites '

|

 

deux dans un salon; mais ne faites pas de
reproche à ces gens, lis n'ont fait qu'exé-
cuter des ordres reçus

Puis, muntrant aux deux hommes les
deux uniques chaines de na cellule, il ajou-
ta avec ua sourire enjoué.
--Vous êtes chez mai. ici, messieurs, mo

ferez-sous ia grâce de vous aastoir?
Savary et Lous Bonaparte saluerent et

obéirent.
--Maix qui est monsieur’ demanda tout

à coup Georges ta désignant le frère du
Premier Consul, dont l'uniforme d'offitier
supérieur vrnait tout à coup de le frap-
per.
—Monsieur est un de mes camarades,

che! d'escadron sux guides, se hâta de ré-
pondre Savary, et a'il m'a accompegaé jus-

tour- ;

; vetnaire, se hâta de proister du Jcvsrcizent

PE

ordre, :

qu'ici; ce n'est point par vaine et indiscre-
te curiosité, c'est parce que votre enum
mée, vos {alts d'urines, lui oDt inupiré ie

se cumbat
mais l’un s'estime.
Georges 5 \nclina et Louis Bonaparte lui

rendit son salut.
Apres un Court silence, Savary qui ne

perdait pas de vuc le but de sa visite et
qui venait, à force de noune diplomatie,
de se Concilier À moitié son ‘errible  ad-

qu'il arait su proso,u. rt
—Maintenant, monsieur, que vous \oyez

que nous sumnics des soldats comine vous
et non des gens de loi ou de police, vous
plairait-il de me permettre de revenir
sujet qui m'a amchbé près de vous”
--Pariez colonel, fit Cadoudal, je tous

écoute, et je répondrai à vos questions ai
Ina conscience et Ines convictions m'y au-
torisent.
—Eh bien! général, commença l'aide de

"camp enchanté, j'ai été envoyé au Temple,
par le Premier Consul,
des motifs et des Citconstances du suicide
du maiheureux Pichegru. Pouvez-vous me
donner à ce sujet, quelques éclaircisme-

© ments?
ajouta Sa-

 

—-Je ne sais rien que ne puisse vous dire
le persobnel de cette maison.
arrestation, j6 n'ai fait qu'entroveir unc
fuis ou deux Pichegru, et nous n'avons pas ‘
échangé une seule parole.
—Maist enfin, voire impression”
—Mon impression est bien simple. Piche-

gtu, vaincu, découragé, à voulu enquiver les
ennuis d'un procès et l'appareil u une exe
cution publique 1! s'est exéculé lui-même
—pout évilez ce soin à Sangon.

—Approuvez-vous cet acte de la part
d'un soldat?
Je n'ai ni approbation, ni désapproba-

tion à donner à cet acte. Pichexru à fait
"ce que bon lui à semblé: c’ext affaire en-
tre lui et Died. Nous vivons aans ua
temps, monsieur. où Erâce aux 1ddes Rou-
velles, ct, sauf en de rares exceptions, la
conscience cest abolie. Chacun, balotté par
des opinions diverses et contradictoires, se
laisne aller À la dérive, et c'est l'instinct
qui règle tout 81  Pichegru avait &4
chrétien, i! eût subi en destinée, comme
la subiront les humbles compagnons de nos
Kucrres royaliatex, qui sont ici, en cette
prison, et qui offriront A Dieu leur sacri-
fice suprême, sans ua mot, sans up mur-
mure; qui ee feraient guillotiner deux fois
plutôt que de se mettre, le muicid., en
contradiction avec les p: de notre

pour m'enquérir |

Depuis mon

! sainte et vénérée mère, l'Eglise Catholique
: Apustolique et Romaine’

Lex deux interlocuteurs de Cieorges j'é-
coutaient asec un étonnement Croissant et
le considéraient avec une curiosité mélée
d'un respect qui 5 imposait à eux.
Quoi* ce gros homme à l'air candide et

simple, à la voix douce, au regard clair,
aux fagons poiles ct graves, c'était ce re-
dnutable cher de partisans, celui qu'on s'é-
tait plu à représenter comme une sorte dc
bâte fauve, altérée de sang, prête à tous
les crimes’

me, sinckre, sire ellemême, sobrement

nrète de tous, du Barreau comme de
la magistrature, en déposant sur la :
tombe du distingué magistr:1 “vec nr

: té collègue la part du deuil que nous !

ces remarques, Mtre H. C.{

Puis sur proposi- |

 

 
1
i

|

Boers toat sauter >

|

; chesses de la

Nui fanaiusme en jui, mais une foi cal- :

: exprimée en un langage tranquille ct pers |
; suasif.

Savary s'attardait à ‘regarder’, pour
&inst dire, les mots tomber lentement de

i ces lbsren de bonté, ai bien faites pour le
| balbutiement, en un coin d'église paysanne,
| de la Prière chrétienne. qui fait ia voix
des at

. tits enfants
Quand Savary et Louis Bonaparte quit.

trent Georges, iis nen savalent gudre plus
qu'avant d'être entrés dans xa cellule,

+ mais ils smportaicnt en eux l'inoubliable
vision de ce chef de guerte, tombé. vain:

| cu, et plua grand peut-être, dans le défui-
te trrémédiable, qu'il ne l'avait été

i les plus héroiques faits d'armes
—4Juel homme! dit l'aide de camp à son

compagnon en traversant la cour du dun-
on.
—Oui, quel bomme! répéte le frère du

1 Premier Consui, conune répondant à sa
; propre penace.

Et 11 ajouta, baissant la voix:
—-N'ôtes-vous pas de mon avis, Savary,

et ne croyes-vous pas que ia place de
Georges cat auprès de mon frère, à la

| tête d'une de nes brigades ou d'une de ses
divisions?
—J'y pensais, répondit Savary em sou

riant, cb je crois bien que le Premicr Con-

dans

sul n'est pas inin d'Mtre de notre avis.
—41 faudra voir! conclut Louis.
—Aui, mais lui, conseatirait-il? =J'en

doute.
le frère de Napoléon allait répondre,

mais, soudain, Savary Jui touche or
— rdez donc! dit-il.
--Ou cela? demanda le jeune homme cn

regardant autour de Jui
~LA, pros do la loge du concierge.

bien?
Cette femme!
Cette ouvritre?
lel
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Une ligne compiôta de cette marque di
ne de tance our lac ‘Thélères. Boites
pains. Plats fruits. stc., dans tous

los sierniers murtèles.

“184/ Rogers Bros.”
C sateen.x, Fourchettes, Cueillers,

Ke

4Poudre à Pate
CREME de TARTRE

[MPERIALE
La plus Pure, la plus
Forte, la Meilleure.

Necontient ni alum, bi ammoniague, ui choux

ni phosphates, ai rien de nuisible

E. W. GILLEYT, TORONTO, ONT.
©

—

en à compté trente-

 

journal anglais
quatre dans l'Etat d'Orange seule»
ment. nn
Un  collabotateur de la ‘“‘Patrie’ a

rencontré à l'aris un ingénieur qui re
vient du Sud-Africain où il fut pen-
dant trois ans chargé de la construu-
tiuon des Voies ferrées.

11 nous faut reconnaître le ‘truc’
employé par les Hoers pour établir les
fourneaux de mine qui causent tant de
fracas au généralissime Kitchener.
Les voies ferrées transvaaliennes éta-

blies pour un trafic léger et ralenti
sont posées sur des traverses anormale
ment espacées. Sous le poids du maté
riel, les rails s'inclinent. Arrive un
groupe de partisans boers Pied à ter-

mite. Un léger bourrage, le ballast est
enlevée entre deux traverses et dans le
vide on dispose un fusil chargé dont la
gachette est mise en constact avec le

rail. Devant le canon, on place trois

cartouches et deux gargousses de dyna-
mite. Un léger bourrgae, le bailas est
soigneusement remis en place et la re
tite troupe se retire sur un ‘‘kopie

Voisin pour assister au spectacle. ;

Arrive alors le train anglais. Le rail

plie, le coup part et l'explosion brise

la locomotive, fait dérailler les wagons

et rompt la Voie sur plusieurs mbfres.
realy

NOS RESSOURCES NATURELLES

Sont un objet d'études aux chefs ou-

vriers européens

 

 

M. S. H. Whiltehouse, délégué de l'as-

sociation des imneurs de la Grande-Bres

tagne, est l'hôte de M. A. L. Jones, de
la Compagnie Elder-Denipster, qui a
offert la traversée gratuite de l'Atian-
tique à tout représentant du travail en
état d'entreprendre une mission d'une
si grande importance.

M. Whitehouse étudiera les ressources

naturelles du Canada afin d'y intéresser
les capitaux anglais.

—

Les éléphants
ne

Allez voir les éléphants dressés de

SAM LOCKHART au Parc Sohmer du-

rant les 4 jours de fête des emplovés

des chars urbains.—c'es* piodigieux. Ce
soir, demain et après-defmiain. Plusieurs

autres grandes attractions. L'archestre

sut la terrasse. la bande des chars ur-

bains, illumination, ete (Après-midi et
sour.) 203-1
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Ceux qui désirent se procurer un Don af-

ticle À Un prix raisonnable devraient ache-

ter seulement

GCKS FRIEND
BAKING POWDER     

 

de pieuliérs‘ous ses ingrédients sont
classe, 11 ne contient aucus slus, et coûte

CibjUante pour cent
importées egale-

consommateur
poudres

au
moins que les
ment pures
La -éritadie poudre ‘’Cookh's Friend’ est

préparée par W. D. McLAXKEN, Moutréal,
et la marque de COMILNTEL est sur chaque
paquet.

--Hile est bien belle
—Sapristi, oul, qu'clie cst belle! Et je

connais bien des futures princesses ou du-
cour de sotre frdre--ear 31

parait que nous allons avoir des duchesses
et des princeste de la façon de mun géué=
ral qui ne lui viennent pas à la cheviile!
Et tous deux sariétètent pour conten-

pler la personne qui provoquail ainsi leur
étonnement ct deur admiration
La personne qui attirait m vivement l'at-

tention des deux Lrillanta oflicierx de ca-
valerie causait, à ce imonrent ménie. avec
la femme du concierge du Temple.

Elie ctait ariétee, sous la voûte, devand
les deux imarcios par lesquelles on acco.
dait à la ’gedie”

C'était, eà apparence du moins, une ar
tissne à l'air déluré et pimpant
Mais si jolie!
Eile était vêtue de ct exquis costume

; des coquettes ouvrières de Ja jCuiode révo-
iètes toute pareille à cclie des pe- ; lutionnaite jupe cunuitée à rairs alternées

* et longatudinales, corsage ue poult de soie,
. de nuances tendres eb versicolores, bonnet
A la citoyenne’, cercié d'un large ruban,
cocardé de tricolote, et garni, cn bavolet
tournant, d'un double rang d'imitation de

; dentelle
Dans le pli du bras gauche, elle tenait

l’anse d’axier d'un iminense panier carré

 

d'ou s'échappait la bonne odeur de la la-
sande du linge (tais lrssivé.
Pa vingt à vinet-deux ans, den cheveux

blonds, en mousse, un teint de lait, des
denis éclatantes, elle était la singulière et
exquise Créature dont la vue avait sou
dain détourné Sasaty et son compagnon de
leurs graves prévocujations.
Fauconnirr lex avait rejoints et les tac-

cntupagnaut tenpectucusement jusqu'à la
sortie.

Comme tix approchaient de Ia porte, ils
entendirent oc bout de dialogue échangé en-
tre la concierge et la jeune Femme:

--Ahl! c'est vous, mam'zwlie Charlotte?
disait ia vicille portidre du ‘I'cmple.
Ou, citoyenue, réponut. la lingers.
~AJu’'est-ce que vous rapportez, duna vo-

tre panier?
—-Votre linge, citoyenne, et Celui du che

toyen Fanconnier, et de mademoiselle Jen
ny.
—Et œlui des prisonniers?
—Oh1 c'et Été trop lourd pour moi, (6

la jolie lingère en souriant; le citoyen Mu-s
lot va l'apparte:t dans ma voiture. Et, t9-
nez! Je voici!

JA Contiauce. )y

 

 

 

 



 

 

 
 

 

  

DU
Le gros pitcher de Provi-
dence interrompt la
marche victorieuse

des Montreal

ASEBALL

Les Montréal n'avaient pas perdu une
parue depuis dix jours, aussi, ne faut-
] pas leur en vouloir, si Providence les
à défaits hier après-midi.
Nos hommes ont dû, dans cette Far-

tie, faire face au gros Dunkle, un des
plus forts pitchers de la ligue,
Ce gros ‘‘dutchman’’ a ses mauvaises

journées, comme les autres. mais elles
sont assez rares.
La dernière fois que ‘‘Dunk'’ à officié

comme pitcher,A Rochester, samedi der-
nier, il a perdu sa partie par un score
assez élevé. I] eut été un peu osé de
prédire qu'il serait victime du massa-
tre deux fois de suite
Nos joueurs ont frappé ses balles une

demi-douzaine de fois, et avec | aide
d'une couple d’erreurs, de buts volés et
d'un passe-port, 1ls ont pu accumuler
trois points dans autant d'innings. Dans
les six autres vorises cependant, Lun-
kie fut invincible et son support fut
excellent.
Les balles de Souders furent frappées

avec plus de succès par les visiteurs, et
son appu: fut loin d'être parut. Deux
des points au crédit de Providence n'au-
raient jamais dû être enregistrés.
La partie fut bien ordinaire. Il ne

s'y produisit rien de sensationnel. Les
points saillants furent des arrêts diffi-
riles par Stafford, Connor et Sheehan,
et un beau double jeu exécuté par
Sheehan, Johnson et Doolev.
A la première inning, les frappeurs

fes deux côtés moururent trois par
trois.
A la deuxième, Providence compta

deux points sur des coups de Sullivan,
et Flournoy, un secrétaire de Friend et
un coup simple de Cunno .
Dans notre moitié, Odwell. qui, soit

lit en passant, remporta les honneurs
de la journée, au bâton, irappa son pre
mier coup simpie, vola son deuxième
dut et se rendit au troisième sur la
mort de Dooley !l essdya de scorer
sur le coup de Sheehan 2 Cassidy.
mais Pete’ le clnua au home-plate.
Sheehan eut la vie sauve toutefois et
vola lui aussi son deuxième but puis
entra avec notre premier point sur un
coup de Johnsen.
A la suivante. une série d'erreurs et-

un passed bal! donnèrent à Providence
un point qui n'était pas mérité.
A la quatrième, Deilehanty, premier !

bomme au bâton, Irappa un beau coup ‘
bon pour deux buts puis entre sur un
spup d'Odwell. Ce dernier avanca au
8me sur un coup de Dooley, pour
la dseconde fo:s de l'après-midi, se fit,
mourir au hoiue-plate sur un petit coup
de Sheehan.
A la sixième Providence ajouta un

quatrième point à son score, str un
coup bon pour deux buts de Stafford,
et un autre de Sullivan.
A la septième, Souders vit ses balles

frappées avec  sucvês par Flournov,
Friend, Leahy et Walters Un sacri-
tice de Cornor, fut intercalé dans ce
yuatuor de coups, et le scorer dut ac-

sorder deux autres points aux Provi -
ence.
Montréal dut son dernier point à

ine erreur qui donna kh Raub son pre

pier but Hus le passe-port présenté à

Shearon, Tom prit son deuxième

=

but,

puis entra sur un beau coup bon pour
deux buts d Odwell.

 

 
 

 

PROVIDENCE

ABRBH PORE
Walters, r f... ... .... 5 61 4 à à

Stafford, 3». 41.3 2 #W 1 1,
Cassidy. 1h. 4 6 013 t 0!
Sullivan, ss. . 4 11311
Fiournoy, | à. 4123 #69
Friend. c 1. 3 1 1 à 6 à

O'Connor, 2b 3 # 2 1 8 4

Leahy, c…. … 491610
Dunkle p... 4 600 0 30

35 6 11 27 15 2

MONTREAL i

AbRBhPo RE

Raub € . . … 41 8 1 10
Shearon, r f … . à 6 @ 2 t 4
Delahanty, | f 11 F1 00

Odwell ci…... . 44 3 4 #0

Dooley 1b 1 0 116 6 a
Sheehan. 3b $ } 0 u 1 4

Johnson, Zh. 10 1 360,
Quinlan. ss... .. 4 6 #6 1 3 1!

Souders p . 3900030

34 3 6 27 In t

RHE!
Providence N21] 200-8 |

Montréal… £101 600 § Ged

SOMMAIRE

Buts volés. (dwell, Sheehan. Sacri-
fice hits. Friend, O'Connor. Cuups bons
pour deux buts’ Stafford. Delahanty.
Odwell. Buts sur balles, de Dunkie, 1
Struck out par Dunkle 3. par Souders ;
1. Passed ball Raub. Doubles jeux
Sheehan à Johnson A Dooley  Shearon
2 Dooley Sur les buts. Montréal, 5,
Providence 4.
Durée de la partie 1 40.
Umpire Hunt
Assistance: 800

ROCHESTER

Rochester, N. Ÿ., 13:—

Les Rochester semblèrent endormis cet
après-midi surtout dans l'outhield et
leur jeu au bâton fut extrêmement fai-
ble. D'un autre côté Brockton put frap-
per les balles de Malarkev en temps
opportain et gagna cette partie grace
surtout au grand travail de Tommy
Bannon qui compta à lui scowl trois
coups bons pour trois buts.

Score par inning —
R HE

Rochester. , . . . 000120002 5 5 3
Brockton. .. .. . . .001002201 6 10 1

Malarkey et Phelps . Flaherty et
Roach McManus.
Umpire Warner.

TORONTO

Toronto, Ont. 18 *—

Les Toronto frappèrent Magee aujour-  

LE JOURNAL, MER

 

 

 

 

“LE NATION
Son grand tournoi de boxe

aura lieu à la fin
du mois

Le Cadillac déqualifié dans la
course de yachts d'hier

à Chicago

 

CHEZ LE NATJONAL
 

Les directeurs du National formaient
depuis longtembs le projet de donner
un grand tournoi de boxe sous les
auspices de l'Association. 1 nous
fait plaisir d'annoncer à nos lecteurs,
que le projet va être mis à exéculiun.
La date sera définitivement fixée à

une assemblée des directeurs qui sera
tenue oe soir. Ce sera soit samedi
après-midi, le 31, où vendredi soir, la
veille. Il est plus probable que l’on se
décidera pour cette derbière.
Le tournot aura lieu sur le terrain

même de notre club, en plein air. L'a-
rène sera érigée en face de la grande
estrade, et, si l'affaire a lieu le soir,
sera éclairée par de puissantes lumiè&
res électriques.
On prépare un programme monstre.

Qui contiendra pas moins de huit ou dix
assauts de trois, quatre ou Ciuq repr:-
ses chacun.
Le National! fait appel à tous les box-

eurs amateurs de ‘Montréal pour qu'ils
fassent leurs entrées au plus tôt possi -
ble.
Ces entrées seront reçues chez M. Al-

bert Lefebvre, 1794, rue Sainte-Cathe -
rine.
 

 

d'hui quand les coups comptaient pour
des points. Williams pitcha une graude
partie et les visiteurs ne purent frap-
per ses balles que dans la huitième
alors qu’ane erreur et deux coups dun-
nèrent deux points aux Worcester.
Bemis se blessa à la main dans la

septième et fut remplacé par Fitz-
gerald, un catcher local qui s’acquitia
très bien de æa tâche.
Assistance, 1,000.
Score par Innings —

 

= H
Tornnto. 10000120) 13
Worcester. 000000020 7

Wilhams, Bemis ct Fitzgerald : Magee
eu. Doran. Umpire Gaffney.

BUFFALO

Buffalo, N-Y . 13
Le jeu misérable des Buffalo au champ

perdit la partie de cet après-midi pour

o
w

5
2

Buffalo, l'équipe locale faisant sept
erreurs.
Ce fut une partie ennuyeuse ef de

peu d'intérêt pour les spectateurs qui
manifestèrent leur dégoût pour le jeu

du club local
Knorr. un pitcher muet officiera  de-

main pour Buffalo.
Score par innines:—

 

R E
Buffalo. . Aromanir 3 A 7
Hartford. . . 2036060100 8 BR

looker et Speer : (Gardiper et Steel-

  

man. Umpare O'Loughlin.

LIGUE DE L'EST

POSITION DES CLURS

Gag. Perdu p.c.

Rochester fa 39 896

Providence. . se 43 560

Toronto . 51 Su 50

Montréal ...... 47 40 -505

Hartford Lee 45 4 505

Worcester .. 44 4R AIR

Brockton, . . . . … 35 52 dr?

Buffalo. . . . . . . 34 Ho 363

LIGUF NATIONALE

A New-York *—
. RHE

Boston. …. AnnnnNnaN3—3 7 N

New-York. . Hafenñgogo—n 5 4

Batteries — Nichalls et Kittredge.
Matthewson et Snuth.

A Brooklyn:
Pos R. H. E.

Phila ae 000010001 — 2 6 1
; Brooklyn . … … 15o00020x — 8 13 1

Batteries — Orth et Jackhtzck : Whi-
te, Kitson et Farrell.

A St Lows
RHE

Cincinnati... … ON0300060102 — 6 13 4
st. Louis 010200000100 — § 9 4:

Batteries — Stimmel et Bergen , Mur-
phy et Schriver.

LIGUE AMERICAINE

A Washington
R H E.

Baltimore 001000400 — 6 5 1
Washington. . Oiuoouoou — 1 5 3

Batteries — MeGinnity et Bresnahan,
Carrick et Clarke

A Boston — (13 innings) :
RHE

Phila. . . . 2006001000000 — 3 10 1
Boston . KOOGO0VI00G01 — 4 14 2

Batteries — Wiitsie et Powèrs , Le-
wis et Criger

A Cleveland — Ière partie J
RHE

Cleveland . — _…. M1021600x — 4 9 2
Chicago ho00nA000 — 0 11 3

Batteries — Moore et Wood , Katoll
et Sugden.

Deuxième partie :
R HE

Chicago. 103063100—14 22 U
Cleveland .. ... .…. 000i00u06— 1 4 3

Batteries — Patterson et Sullivan :
McNeil et Wood.
CE

Courses de sous-marins
 

Paris, 13.—ll va y avoir prochainement
une course de sous-marins, A Cherbourg.
Ce sera la première de ce genre On dit
au ministère de le marine que le "Nar
val, le ‘’Gustave-Z4dé" le ‘’Gymnate’ et
le ‘’Morse’’ prendront. part à la course, qui
ne sera pax hornfe A la vitemse, mais aus-
sr b la direction et À l'orientation des
sous-marins
Les xoue-marins devront atteindre. en

étant suhinetgés, un objet placé À une cer-
taie distance. ile devront ensuite remon-
ter À la surface À un endroit déterminé et
replonger de nouveau vers un autre but.  

POURQUOI
L’échelle des prix est aug-
mentée pour la grande

Joute de samedi
 

Le secrétaire du club Shamrock donne
pour raison de l'augmentation des prix
des sièges, pour la partie de samedi,
que daus les joutes de cette importan-
ce, 11 se faufile tourours sur l’estrade
un certain élément dont la conduite cau-
sent des ennuis aux spectateurs. Or pour
assurer la tranquillité des gens plus
respectables, le seul moyen est d’élever
les prix de vemte des sièges réservés.

Il y a d'alleurs nombre de billets à
vendre à 59 et à 35 cents pour ceux qui
ne,veulent pas se fendre de la somme
de 75 cents, et les Shamrocks nous as-
surent qu'ils agissent comme ils le font
dans l'intérét de leurs patrons.

A BRIGHTON BEACH

New-York, 13.—La réunion de Brigh-
ton, remuse de la veille et qui a assem-
bié à New-York les plus fameux crur-
sters sous harnais de l'Est et de l'Ou-
ent, s'est ouverte cet après-midi. La
piste était un peu lourde ce qui n’a pas
empêché Anaoonda, dans son match
avec Joe l’atchen, de couvrir le second
mille en 2.03 14.
Lord Derby, favori dans le ‘‘free for

all pour chevaux trotteurs a gagné.
C'était la première fois qu'il partait
dans une course, ceute année. L'assis-
tance était de 5,000 personnes.
Joe Patchen n'était pas en condition.

SOMMAIRE

Classe 2.20, ambleurs. Bourse ¥2,000.
Course non terminée.

Captain Brino, cheval noir par

 
 

 

 

 

'ild Brino (Kennedy) . . . 1 1 2
Dick Lee. raeval bai( Lyman) 3 2 1
Star Pugh, jument bar ( Lock-
wood}... . . . . .... 2 3 4

Darnette .. . . . . .... 5 6 8
Helen D. .. . . . . .... 4 dis
Saitz.. . +4. + +00... 656
P.H Flynn... . . ..... 7 dis.

Temps : 2.07 14, 2.10, 2.30 1-2.

Classe 2.12. ambleurs. Bourse $2.000.
Captain Sphnyx, cheval

bai par Sphnvx ( Vilie) 2 2 1 1 1
Harold H cheval bai,
tProctor). . . A 392 ¢

Dark Wilkes, cheval brun,
(McGregor). . .. ... 7153533
Fmma M. .. . , ...10 9 2 ro.
Prince A... . « .... 4 5 3 ro
Danl,. . . . ...... 3 8 1 ro.
Paghne Dallas . ..... 8 4 6 ro
Reubens . . . . .{... 5 6& 7 ro.
Deveras . . . ....... 6 7 B ro.
Cuba .... « . +... 91010 ro,
Ciotho. ... . . © .11 dis.

Temps 2.10, 2.09, 212, 2.13 1-2,
2.21 1-2.

‘The Champion Stake $10.000. “‘Free-
for-all”’. Trotteurs.

Lord Derby, cheval bai. par
Mambrino King. Claribell,

 

par Almont Jr.(Geers).. 2 1 1 1
The Monk, cheval brun ( No- »

bled. . . . . . .... 1 2 3 2
Charhe Herr, cheval brun,
(KellvY, .. . . 2... 4 3 3ro

Georgenia, jument alezane,
(McDowel. y... . . . 3 4 4ro,

Temps = 3.08, 2.09 1-4, 3.10, 2.16,

Classe ‘‘Match'’’ spéciale Bourse $1,-
00 : 2 dans 3.

Anaconda, cheval bai (Kreght), 1
Joe Pawhen, étalon noir, « Dock-
erson). .. 2 4 + 441. à 2

Temps par quart ™ 30, 1.01, 1,35,
2.03 14.

Bourse $1500.

2.07.30, 59 3-4, 1.30 1-2,
 

Classe 2.14. Trotteurs.

James Shevlin, cheval
brun. Baron Wilkes,
(Dickerson). .. . .. 7 2 1 1 1

Nigger Jack, étalon brun,
(Arthur)... . . .. 113 2 2

Dot Miller (Walker). .. 2 6 5 ro,
Coxey . . . . ...+0 8 7 3 ro.
Listerine .. . . . .… D 3 4 10,
Algonetta .... +... 4 3 6 ro.
Birdeye . . . sev 5 4 7 ro.

Tetnps : 2.15 1-4, 2.16, 2.13 1.2, 2.15

CYCLISME
A BUFFALO

Danns les courses du grand Circuit, au
Stadium de l'exposition, auxquelles as-
sistaient 1,000 personnes, per Maror
Taylor a été défait par I@or Lawson
dans l'épreuve final du quart de mle.
Lawson avait battu Kramer dans la
série éliminatoire semi:-finale.
Tous les records de 1 à 10 milles

pour motacycles tandem ont été brisés
par Hensham et. Hedstrom, de Spring-
field, Mass . à l'exception du 4ème.

SOMMAIRE

Nouveau record Ancien 1&ord
1.18 1-3 1.3 15
236 45 3.48
3.58 1-3 3.58 3-5

5 22 2-5 5.20 8-5
6.44 6.49 1-5
4.04 4-5 8.53
8.25 19 21 2-5
10.45 11 51
13 05 13.23
13.22 11 50

PooL
LE REVEIL DE PELLETOER

Pelletier à montré hier soir
nombreux spectateurs quelle était sa
force réelle, au cours de % première par-
tie d'une série de trois, jouée chez M.
H. Reynaud. de la rue Ste-Catherine
pour le championnat du Canada.
Pelletier compta 211 points contre son

adversaire 122, soit une avance de RA
points sur son antagoniste
Cette avance de Pelletier ne semble en

tien faire perdre confiance à Lévesque
ui fit tout aussi bien le dernier soir
e sa rencontre de la semaine der

nière et cœlui-ci laiese à entendre que
ce sera À son tour de foire les quinse

aux

 
|

 

billes quatre ou fois consécutives
cumine Pelletier les (it hier soir.
La seconde partie se joue ce soir, la

troisième et dernière ayant lieu de

LE YACHT
LE CADILLAC DEQUALIFIE

Chicago, 13—Peu après le art de
la course d'aujourd'hui, le Catlin et
l'Invader sont venus en collision, et les
Juges ont tenu le Cadillac responsable
de l'accident et l'ont déqualifié. Ce der-
mer à continué la course pendant un
certain temps puis est relourné à sou
quai, le Milwaukee terminant la course
pour satisfaire les spectateurs.
L'Invader a battu le Milwaukee. Le

parcours était de forme triangulaire, la
température douce. le vent iéger, c'est
à dire tout à l'avantage du yacht cana-
dien,

SOMMAIRE

Départ: Signal, 11 ou.
H Ms.

Invader .. . .. . . . 11.00.30
Cadillac . .. . . , . .11.60.,40

Deuxième bouée .

Invader . . . . .. . 13.25.15
Troisièrme bouée :

Invader .. . . . .... 1.36.05

Fin de la course :

invader . . .. . . +... 349.01
Milwaukee .. .. . . . . 2,54.30

Le Cadillac abandonna vers midi et
demi.

ECHECS

A BUFFALO
Buffalo, 13{—Voic: les scores d'aujour-

 

d'hui dans ie grand tournoi du ‘‘New-
; York State Chess A:suciation'',

Chez les maîtres.

Genre de Nombre
partie de coups.

Pillsbury bat Fianchetto
Delmar . . . . .. dela dame 64
Napier bat Mar- tuoco
esbali … Piano 43
Karpinski Vs. Ruy
Howell . . . … Lopez ajournée.

Les parties de demain dans =cette
classe se joueront dans l'ordre suivaut.
Pilisbury ve Nap:er
Delmar vs Karpinszi.
Howeli ve Marshal

 

Chez les joueurs de première classe:
Searie, à défait Cheney.
Dixon a défait ! nuerwood.
Swaffieid à défait Waller.

 

Chez les joueurs de seconde classe:
Boehmes à fait partie nulle avec Or-

vis.

LA NAVIGATION
AERIENNE

Les espoirs et les projets de
Sautos-Dumont

Paris, 13.— M. Santos-Dumont n'est
pas du tout décourtasé par i‘accident sur-
venu à sun balion jeudi matin, et l'on à
déja commencé la construction d'un ‘ San-
tos-Dumont No © Voics ce qu'a déciuré
le courageux et persistant aéronaule:
l'Lest la troisw:i.u luis {ue m'est arri-

VÉ un DÉTIEUX ACC:LaLL CL M est certain
que jeu auiai cicore d'autres, car pous
s0Mises enucure jun de pouvoir résoudre ie
provieme de la La-.zution aérienne. ‘

‘ e8t<e Que vut!- nouveau ballon
plus grand que l'ancien?‘
‘Mon, il beta seulement un peu plus lar-

ge, s1 j'augumente son volume je pourrai me
permettre c'enicver UB poids pius luurd,
mails d'un autre côté mun balion sera plus
expusé aux Courants atmosphériques, et
M ue fautrait aussi UD moteur plus puis-
sant.”
‘Etes-vous tuujuurs convaincu d'être sur

la bonne vuic
‘Certainement. mon moteur marchait

très blen jeudi, au moment de l'accident,
et l'hélixe ldisast deux cents tours à la
minute. (Cria viuit très suffisant pour
faite avancer ic usllon contre le vent qui,
a mon avis, suufilail À LaisUn de six lue
tres par secuLar. La leçon du jeudi wma
appris que lu cause de lauident n'était
due ni au tivteur, Di au guuvernail, mais
au ballon iut-Inétmie. 11 n etait pas assez
gonflé et, à ua grande surprise, il s'est
plié en deux cunuue un hit américain. La
soie du ballon a ¢i€ prise dans l'hélice et
a ains) dérancé tout l'appareil. Jour le

comprendre, ti faut se rappeler que le
‘““Santos-Dumont No. 5 était simpiement
un aéroplane rempli d'hydrogène et que
tout l'appaieui n avait qu'un excédent ue
tent livres sut l'air qu'il drplaçait J'a-
vais assuté ia stabilité du nation par la
pression du ga7 à l'extérieur el je we
suis rendu Cinpte À mon détriment que la
pression du gaz était devenue si forte
qu'elie avait surchargé l'appareil et occa-
sionné sa chute Les qualites de l'aéropia-
ne n'existent pius quand pareil chose arri-
re. J'ai déjà essayé une sorte de poche ou
de ballon interieur pour durcir la pointe
du Cigare dulis isquelle l'air scraît intro-
duit à vologté par le moteur, mais l’ex-
périence de jeudi m'A prouvé qu'il me fal-
lait trouver autre chose pour assuter sa
rigadité. Je vals essayer de résoudre je
problème dans ic nouveau ballon que je
fais construite, lu puche ou le balion Iu-
Lérieur, ainsi qu'un contre-polds fixé au
gouvernail rt unr hélice pluoée sur un axe
incliné, mautiendront l'équilibre automa-
tique du bailou ri assureront sa stabilité
duties l'air"

‘’Kuelle aera la longueur du nouveau bal-
lon?”

‘’La même, 34 mètres, mais le diamètre
sera auguienté, de façon à obtenir UD vo-

jume de buv ruètIes Cubes. Ji ressembleia
Nvins à un cigare que le précédent et re
présentera ekalctuent le volume créé par
la revolution cu ougnient d'un Ceicie au-
tour de sa conic Les soupapes seront fa-
briques de fu,on à empêcher, autant que
possible. la peri de Pair et de l'hydrogd-

 

sela

  

ne Le moteu: sabita aussi quelques trans
farmations qui vuipécheront les cylindres
de s'echeuttei
‘Quand espeir.-vous que le ‘‘Santos-Du-

munt No 6 ° puisse être terminé”
‘Vers le à scpicmbdre
On est occu, en ce moment, à gonfler ©

un nouveau baliun dinigeable, A Calumbes.
I 11 a quarante<in mètres de long, peut en-

 

lever huit passatvTs, CL Va essayer de ga-
gner le prix de cent mille francs offert par
M. Deutsch pour le ballon effectuant le
voyage de Saint-lioud À la tour Eiffel et
telour en moins d'une demi-heure. Braue
coup de demandes ont été faites aux mem-
bres du Club aéronautique pour pouvoir as-
sister A cette première ascension.
pt

La complaisance est une monnaie
aver laquelle les moins riches peuvent
toujours payer leur écot.

Mme DU DEFFAND.
 

Guand ja conscience parle. 11 ne faut
écouter qu'elle et la suivre . tant pis
si le chemmn par où elle vous mène
n'est pas loujours Sans épines et sans
douleurs.

V. DURUY
—

Le fléau des ateliers, ce sont ceux
qui trouvent l'outil lourd et le verre
léger.

A. DAUDET.
pr

LES VETERANS

Les Vétérans français donneront, di-
manche, un grand pique-nique au Parc
Riverside Cette fête promet d'être
aussi belle et aussi bien réussie que cel-
les de la colonie française.

>a

CRED], 14 AOUT 1901

1.

4. Courses plates locales..... .

Mercredi,
f£ Ambleurs 2.44)
| Trotteurs..... ...... 2.40 f
Trotteurs at ambleurs (de
Etalons de tout âge...
Courses plates handicap)...8.

8.
10, Course de 5 milles (sans arrêt,.…

Pour informations, s'adresser à

m0 ———— ep 0 Me#

  

COURSES
EE(UR===

L'Hippodrome : Stadacona,
TERRAINS D'EXPOSITION, QUEBEC.

$2,500.00 EN PRIX.
Mardi, 17 septembre.

buggy)...

Jeudi, 19 septembre.
Trotteurs et ambleurs (free for all)

 

11. Courses A obstacles handicap)...

P. T. LEGARE.Sec.-Trés. 
 

 

COURRIER DU TRAVAIL
—

LES OUVRIERS DU PORT
 

Les ouvriers du port ont tenu une im-
portante assemblée l’autre soir, sous la
présidence de M. E. Boudriauit.
M. A. L. Gareau a été élu, à l’unani-

mité, organisateur en chef de l'associa-
tion.

M. Gareau a remercié les membres de
leur confiance en lui et à promis de
travailler de toutes ses forces au succès
de l'union.
Des discours ont été prononcés par

MM. A. Richard, D. Amireau et W.
Locat.
Pour leur sortie avec le Conseil Cen-

tral des Métiers le jour de la rête au
Travail, tout
un insigne et le Corps sera précédé
d'une bannière.

LA CONVENTION DE L'UNION TY-
POGRAPHIQUE

Birmingham, (Ala) 13—A la séance
d'aujourd hui de la 47ème Convention
annuelle de l'Union Typographique In-
ternalionale, le président Lynch a sou-
mis à l'assemblée un rapport supplé-
mentaire sur la propriété collective de
l'étiquette, ainsi que l'opinion des avo-
cats de l'association qui déclare ‘‘une
impossibilité légale'' cette propriété à
deux ou à plusieurs d'une même ma:que
de commerce.
Un rapport du comité de législation,

relativement à la séparation distincte
des clicheurs et des électro-clicheurs, de
l'Union Internationale, a été l'obiet
d’une longue discussion. Le comité n'a
cependant fait aucune recommandation
dans son rapport.
La proposition indique la complète

autonomie des clicheurs et des électro-
clicheurs, de l'indépendance de cette in-
dustrie et de ses ouvriers. Cette pro-
position a été rejetée à la convention
de l’an dernier.

POUR FAIRE CESSER LA GREVE

M. McNicoll, du Pacifique, dit qu'un
comité de conciliation. composé de dé
légués de différentes sections locales, est
à Montréal. Ces messieurs viennent
s'enquérir de ce qu’ils pourraient com-
diner pour faire cesser la grève des can-
tonniers. M. McNicol! a Vu les mem-
bres de ce comité, i! leur a causé lon-
guement, mais il ne veut rien dire des
projets de ce comité. On s'attend néan-
moins à ce que la grève se termine dans
deux ou trois jours.

 

 

 

LA PHILANTHROPIE OUVRIERE A
LONDRES

La ville de Londres, voulant profiter
des avantages de la loi relative aux ba-
bitations à bon marché. à acheté 250
acres de terre touchant aux limites nord
de la municipalité, pour y élever une
ville modèle, destinée à des ménages
OUVTIETS.
Chaque habitation sera relativement

spacieuse, bien éclairée et bien aérée
avec cour et jardin.

Au centre de la nouvelle ville. qui
pourra renfermer une population de
42,500 âmes, 11 y aura un immense parc
autour duquel seront construits les édi-
fices publics. Un chemin de fer électrique munici-
pal, qui pénètrera au centre de Lundres
sera construit. ‘Le taux du prix des
voyages ne sera que de deux cents
Le coût de la mise à exécution de ce

projet cest estimé à $7.500,060.
Le but de cette philanthropique entre

prise est de retirer les pauvres des mai-
sons trop encombrées de la grande cité
et où ils sont exploités par les proprié-
taires inhumains.

LE DELEGUE DE L'UNION A LA

CONVENTION DE BRANTFORD

} M. J. A. Ronier a été désigné pour
| représenter l'Union, à la prochaine ré
umon du Congrès Ouvrier du Cana-
da qui aura lieu le 17 septembre pro-
cain, à Brantford, Ont.

1} a été décidé que l'Union prendrait
part, en Corps, à la démonstration de
la fête du travail.

 
POUR VIOLER LES REGLES DE

L'UNION

A la dernière assemblée de l'Union
Typugraphique Jacques-Cartier, un
iong débal s'est engagé relativement

| à un établissement de moyenne impor-
: tance, où le patron s'est entendu avec
! deux ou trois de ses employés pour
violer les règles des statuts de F'U-
niop, concernant les salaires. Finale-
ment, la question a été retérée au co-
mité des griefs avec instructions 2A
celui-ci de prendre tous les moyens per-
mis par les règlements, pour faire ob-
server les lois de l'Union.

LA POLITESSE, S.V.P.
 

DE

Les untons ouvrières devraient. mal-
gré l'huis-cles qu'elles désirent garder,
recevoir poliment les représentants des
iourRaux Il n'est pas nécessaire pour

i leur faire comprendre qu'ils ne sont pas
admis aux délibérations de les mettre
cavalièrement à la porte

Hier sou, un de nos reporters alla
: demander à l'Union des Serre-lreins,
un compte-rendu de sa réunion. u
demanda, au guichet, la permission de
voit un des officiers. Le guichet fut
vite refermé et quelques instants après
la porte s'ouvrait violemment, et x
énormes Irlandais, prenaient notre

| reporter sous le bras et le fichaient à
| la porte sans autre forme de procès.
i tte façon de recevoir les gens n'est
pas de nature à soulever notre enthou-

| siastme en faveur den unioæs Qui agle-
(sent de cette tages.

 

les membres porteront !

LES TONNELIERS

L'Union des Tonneliers s'est réunie
hier soir à la salle des Chevaliers du
Travail. C'était la séance régulière, et
les questions soulevées ne furent que
des affaires de routine. On y a discuté
aussi le programme de la Fête du Tra-
vail. ll est probable que les représen-
tants de l'Union prendront part à la
procession de ia matinée, en uniforme,
avec insignes et bannière.

 

LES EMPLOYES DE BUANDERIES

L'Union des employés de buanderies
avait son assemblée régulière, hier soir,
sous la présidence de M. A. Lapierre.
Six nouveaux adhérents ont été initiés.
H est bien probable que l'association
prendra part, comme les autres unions
ouvrières, à la Fête du Travail.
On a discuté longuement à l'assem-

blée d'hier suir le projet de syndiquer
les femmes qui travaillent dans les
buanderies. C'est dans le but d'amé-
liorer les conditions des employés, que
l'on veut former une nouvelle union par-
mi les ouvrières de buanderie.

 

LES CHARPENTIERS

Les charpentiers-menuisiers se sont
assemblés en grand nombre hier soir,
à la salle de l'Etiquette Bleue M. A.
Trudeau remplaçait le président absent,
L'association est à mettre la dernière

Main aux préparatifs de la Fête du Tra-
vail. La fanfare Ste-Cunégonde mar-
chera en tête de l’Union des Charpen-
tlers-menuisiers. (On a décidé d'adop-
ter. définitivement le règlement concer-
nant les secours des membres malades.

TOUS LES OUVRIERS EN CONs-
TRUCTION, MENACENT DE

DE SE METTRE EN
GREVE A WI-

NIPEG

L'Union des  charpentiers-menuisirrs
de Winnipeg s'est pronucée en faveur de
la grève qu’un certain nombre de ses
adhérents avaient proclamées quelques
Jours auparavant, pour faire ubserver
par les entrepreneurs les statuts de l’or-
ganisation. Quatre cents ouvriers sont
mpliqués dans c conflit, et l'on assu-
re que les ouvriers des autres spéciali-
tés de l'industrie du bâtiment sont
prêts à décréter la grève sympathique.
si les entrepreneurs tentent de rempl«-
cer les charpentiers grévistes par des
ouvriers non<inionistes.

meer

LE BOARD OF TRADE

La reconstruction de l'édifice semble

décidée

 

 

On s'attend à ce que très prochaine  ment des architectes soient invités à
préparer des plans et devis pour la

; construction d'un nouvel édifice du

| de Montréal
! stonner.

Édifice devra s'ériger sur les assises de |

 

; peu près

Board of Trade. Seuls, les architectes
seront appelés à soumis-

Un croit savoir que le nouvel

l'édifice détruit par le feu.
La nouvelle construction aura donc à

les mêmes proportions que
l’ancienne : les améliorations se verront
particulièrement à l'intérieur
Les délauts de l'ancien édifice seront

ainsi corrigés * on pratiquera un plus
grand nombre de fenêtres, de manière à
donner plus de lumière ; les apparte-
ments du Board of Trade seront à l'é-
tage supérieur, de façon à retirer le

: plus possible de la location des bureaux
des étages inférieurs.

pret

PERSONNEL

—M. et Mme Joseph C. Bisaillon sont
partis pour New-York ou ils doivent
s'embarquer ce matin pour Londres, An-
gleterre. M. Risaillon va demeurer à
Londres où il représentera une maison de
Montréal dans le commerce de grain et
e foin.

TEIGNEUX : L'inspecteur d'immi-
gration américain, À Montréal, a refusé
à deux Syriens la permission de traver-
ser la frontière. Ts sont arrivés par un
des dermers vaisseaux et désirent aller
à Lowell. Dans son examen, avant de
leur donner les passe-ports, M. Francis
a découvert que le cuir chevelu était
atteint de la teigne
Les deux immigrants sont retournés à

leur pension, où, tout. probablement. 11s
communiqueront leur mal à d'autres
pensionnaires.

 

—————————
ENTRE DEUX WAGONS Vers qua-

tre heures, hier après-midi, un ouvrier,
qui a refusé de donner son nom. a été
légèrement  blessé en accouplant deux
Wagons, aux usines du CP.R à Hoche-
AA.

et quelques minutes
Avoir Été pansé, conduit à sa demeu-
re

 

 

CIE, FRANCO-CANADIENNE.
ra de Montreal et Quebec au

Havre direct
DU HAVAR DE MORTREAL
Maoût.. ..WARBAT* _... 16 août,
z2eept.. CUARTH CASTLE".. 17 sept.
Havre, Southampton lère Some Entrepont
et Londres. .…. ..….. $00.00 $A ST.

Paria. ... . 0 8% 2.0
trand confort, docieur et femme de chambre

4 bord, Culstne francaise, vin de table gratis à
toutes [ba classes
Marchanilse- du Havre, 11 jours; Paris, 14 ;

Ponieaux, la Palitce, Nantes, Lorisat, 17 jte.
Connalssements dircets souserita dans tous

les porte français et méditerranéens par les
taiccaux.
t renerignements et instructions d'expé-

éitione «'adreever à H. Genestal et Fiis, Havre,
tous les Moedes Cles de chemins de for en

où 226, tue des Commissaires Mont

1 fut transporté à l'hôpital Général |
plus tard après |

  

| 106. 05| PROCTOR’S| 506
NX PF. F. PROCTOR NIG POLK CO.
ndi, tansdi, mereredi: “WIDOW BRDOUT®

“IN A DRESMING RUUM.” Jeudi. voud. à
Rrad “"MOTHA" et “IN A PRESSINGM."

OMo-MAUD LEE. FRANK WEST, Kale
| techiospnpe, vues, ole.
i pitgesde lope réservés Tél lp 3498.
; Portes ouvertes à 1.40 heures et 7.0 heures
: Pin. tous Jes Jours FUT

| Théâtre National Français
ULE 6TE-CATHERINE & BEAULAHY.

Tel. Bell Eut i7:3 GRO, GAL VHEAVY,
Marchaud 52 Propriétaire

REMAINE DC l aocTr-

MARTYRE
Marisee Tous Liké JOURS — PCiX : sU.FéS

du. 0,8, wn, loges, Rol Toc, Matiboss, le, 1)

@8
La ; loges, ue.
womuine prochunine : LE MONDE

206 rue St-Laurent
Mailntemant divisé de: aleries dis-

tinctes, ic use Historique hls
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'adrmtecton aux deus

musées resie la méme, 10 Ces
Ouvert tous les jours de 9 heures a.m.

10 p.m
Le dimanche de 1 beure à 10 beures p.m,

161-ine.

PARC RIVERSIDE
. de l’Uni des Cor-

Pique-Nique Annuel sonniere-Monteurs.
SAMEDI, LE 17 AOÛT.

Dimanche le 18, 36 Pique-Nique Annuel
des Vétérans Français.

Attractions spéciales.
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“D DamsleOn Demande

20,000 Kanitobs
Ouvriers et le
de Ferme. Nord-Ouest

Canadien
Le chemin da fer Pueltique C

des EXCU RBIUNS V'OUVE ERSDEFERMES
MCONdE Clusst. AUX SlStivns sur le C.F. R. daus

l'Assiniboia,

vuest di lanipe u’
ivose w, Estersseine

1 ton, et 8 Minnl, Wewane-
#4 et Bigin, sur ie purcours
du € anadian Northern Ry,

rio, sharbot Lake, Sudbury et est,
Et le 16 AULT L1VOL, dos stations dans la

Province de Québec, Québec, Méganticetouest,
Nu Certificats seront éuils donnant droit à

l'achetrur à un deuxièine billet de seconde

le même chemin, le ou avant ie 10 noveindre
lvl, à 818.00, aux conditiuns y mentionuées
seulement.
Pour plus amples renseignements et billets,

s'adresser & l'agent du chemin de ler Pacifique

ie Manitu
& l’ouest aud-vuceret Burd-

Le 15 AUUT 1901, des stations duns untae

elasse bou paur revenir au point de départ par

Cunadien le pius prés

 

MONTREAL
—— A —

BUFFALO
ET RETOUR

Ben pour aller Bon pour reventr
Tous les jours S10.25 3 jrs, après dute de ven:»
Tous les jours B1L.80 Li jr. do vente coHnpris

Des tralia laissent ia gare de 1a run Windsor
à K55 am. les jours de seinaine et a i! pom,
tous les jours

Bons bains de mar.

Les metlteurs © Gol?

Links” en Aumé::que

Billets d'excursion

à bon marche, de

Montreal.

St. Andrews
by the

SEA Lerendes-vousd é.e

idéal des families.

pM. Andrews by the Sea. Service
de Chare-Dortoirs.

Ies mardis et vendredis un char-dortoir
direct laissera Montréal, gare de la rue
Wiudaor, à X20 p.m., pour St. Andrews by tue
Ses. Au retour, quittera SL Andrews, lus
lundiset mercredis, arrivan! à Montréal d 855
Win. je jour suivant

SERVICE DFE PORTLAND ET OLD
URCHARDL.

Des chars-dortnirs directs partiront de Mont.
Tréa!l, rue Windsor, a 8 p.m. tous les jours
Service dirert de chars-salons, les jours de
semaine, a Van.

Service direct de première classe et de
chars-certoirs entre Québec, St-Jean, N.B4
et Halifax, via Megantic,

 

 

Burean des billets eo: du Télégraphe de le
ville, 128, RURK ST-JACQUMS, voisia da
Bureau de Poste

 

 

   

Route pittoresque Pan-Américaine
à Buffalo,

BUFFALO
Prix de Retour de Montreal:
Ben pour

alter. Prix Ron pour revenir.

Toua lead’ 10.35 Dans les neuf jours
Tens les) $14.0 15 jours, date de ia vente ige

clue,

Prix d’exeursions de toulss ics autres stations
Billets bons sur tous les Trains

+

Servicesans Égal
De Montréal à Ruffalo eu uoins de

11 heures
Kzpr.de

Int. Lim. nuit rapide

 

quutid quo

Lairse Moatréal..... wo BW0A.m, 1.0 p.m,
Arrived RuiMtio..…..…. 7 pu. 1u.651e
Laisne Burfniea....…..….…..…. Lan. 7,00 pu
Arrived Montréal 7.40 pra TN au

Tous les tralas per vous de Toronto et Nise
gare Falls

¢ hars cafde-aalons sur les trains du Jour.
Chars dortolrs Pullman sur les trains ds

nuit. Vole double.
Billets d'excursion aussi vendue, pour re

tour par les steainers de la R. OU, N. Co, a trae
vers os MILLE-ILES et les rapides du 3tLau
ren

PORTLAND ET LE BORD DE LA MER.
Des trains partent de Montréal 48.00 am. ies

Journ de semaine X30 pau. tous les jours, Des
chars-«alons ot des charedorwirs directs &
Portland et Hd Urchard Leach. Billets d'ex-
cursiou en vente tour les jours

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLR
187 Rue Bt-Jacques Téléphone Main, dv

Main, «ti, où à ls Gare Bonaventure

 

PROMENADES

IDEALES

SUR L'EAU
les s'eaimers du (a ligue *‘ postale” Turunto-

Montreai parient tous les jours, éxoepte (vs
dimanches, à 11,50 an.

Las steamers de ia ligne Hamilten-Montréal
partent ies lundis, meroredis ¢t vendredis 4
: pm.
Las steamern de la ligue de Quebec partent

tous les Jours, excvpié les diimauches, à 7 p.iu
Lae dimanche.) 3 p.n.

Les steamersde la ligne du Saguenay laissent
QUlous ws jours A dam.
&rcursions à l'exposition pan-amerionine,

te, à lune pris.

BUREAU VES BILLATI EN VILLA 4
vue Binni-Jacques 13
=

 

rom

Le capital américain

Belleville. Ont, 13—C. E.  Roseu-
heim. agissant pour le compte d une
compagnie de Philadelphie. à loué pout
vingt-ei-un ans le privilège de forer des

| puits à pétrole dans la réserve sauva-
{ ges de T,

nm 
oy

£4
es
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LA GRATUITE DES LIVRES D'ECOLEJ

Il n'est pas vra: de dire que le ‘‘Jour-

nal'’ est opposé à la gratuité des livres

l'école.

La ‘‘Patrie’’ en le disant sait qu'elle

ment ; bien plus, elle sait qu'elle cu-

lomnie.

Absolument comme lorsqu'elle affir-

mait, voilà quelques semaines, que le

*Journal’ était opposé aux Ecoles

Normales.

Nous sommes d'avis avec tout le mon-

de que la gratuité des livres d'école

n'aura ni l'effet d'augmenter le chiffre

de l'assistance des enfants aux écoles,

ni cœlui d'élever le niveau des salaires

des maîtres et des maîtresses, ces deux

cette excuse ne Vaut rien.

Quant à la législation de 1883, le cus |
n'était pas du tout le :néme. !l s’agis-
sait dans ce cas-ci de rendre À la loi
sa signification véritable sur laquelle

les tribunaux s'étaient certainement
trompés.
Trois ou quatre députés avaient été

privés de leur siège et déqualifiés parce

qu'ils avaient promis à leurs électeurs

de leur rendre service s'ils étaient élus.

H est évident que l'intention du légis-

lateur n'avait pas été d'imposer aux

contribuables des représentants inutiles
et fainéants, et la justice demandait

cette réparation en faveur des citoyens

Qui avaient voulu démontrer qu'en cas

de sucoès, ils seraient bons à quelque

chose. Tandis que dans le cas de la loi

Langelier, c'est l'injustice qui en est

l’idée principale.

La loi disait : ‘Vous aurez six mois

pour commencer votre preuve’. S'en

rapportant au statut, les requérants

procédèrent à leur gré, suivant leur

droit. Et pendant que le délai court,

la législature intervient et déclare que

le délai est expiré, que la cause est, par

c fait, jugée et que les requérants de-

vront payer tous les frais.

En d'autres termes, l’on prend le re-

quérant au Collet et, en vertu du droit

du plus fort, on lui impose silence.

Cette législation est une iniquité dans

nos statuts et le part: libéral en est

seul responsable.

—
LA VISITE DU DUC D'YORK

Le 6séme ira & Québec

 

 

 

Alin de se préparer à la visite du desirata de notre régime.

Le gouvernement conservateur avait

pris les moyens de fixer à cent piastres

le minimum de ces salaires ; qu'a fait

le gouvernement Marchand en arrivant

au pouvoir ? A-t-il, comme il l'avait

promis, augmenté de deux cent mille

piastres l'octroi législatif de l’Instrue-

tion publique4

A-t-il au moins maintenu le minimum

des salaires des instituteurs et institu-

trices établi par son prédécesseur ?

Non.

Il n'a fait ni l'un ni l'autre.

Pourquoi ” Parce que cs deux mesu-

res n'auraient pas eu la popularité que

nos adversaires recherchent dans tous

leurs actes pclitiques. C'est pourquoi

ils se sont rabattus sur la gratuité des

livres d'école qui a davantage l'air de

flatrer le peuple et qui sonne si bien sur !

 
les hustings dans la bouche d'un part:- ;

:la main,

| assistent aux exercices.
san gueulard.

Une autre raison qui est peut-être en-

core plus farte, — c'est que la gratuité !

des livres d'école leur donne le moyen

de favoriser leurs amis par des contrats

surabondants de boodlage.

Telle est nuire opinion sur usage

qu’on fait de cette mesure, laquelle fait

pâmer d'aise et d'admiration 1a ‘‘Pa-
trie’’ chaque fois que le mot magique

vient sous la plume de son rédacteur.

Non, la gratuité des livres n'est pas

la panacée que notre conirère a entre-

pris de préconiser pour guérir tous les

vices innombrables qu'il s'est évertué

pendant de longs mois à rechercher

dans le système de l'instruction publi-

que de la province de Quebec.

Et c n'est pas en nous attribuant

faussement des opinions que nous n'a-

vons pas qu i! prouvera sa thèse incom-

prehensible.
————

LA LOI LANGELIER

On comprend dans le clan ministériel |

tout l’odieux de la loi votée à la der-

nière session pour priver les candidats

délaits de leur droit de réclamer contre

les méthodes employées par les députés

élus pour s'assurer la victoire, car, de

temps à autre, on revient sur le sujet

pour essayer d'en rejeter l'infamie sur

les adversaires.

C'est le ‘Soleil’ qui, cette fois. insi-

nue que le parti conservateur à été com-

plice dans cette législation, que d'ail-

leurs elle était nécessaire, enfin qu'elle |

n'est pas plus injuste qu'une autre loi ‘

passée par les conservateurs en 1882,

pour rendre à certaines personnes dé-

qualifiées par jugement des tribunaux ’

leurs droits de citoyens

Gardez l'odieux pour vous, messieurs.

Le parti conservateur n'a aucune res-

ponsabilité dans cette iniquité. A la

chambre et au conseil le parti conserva- ;

teur à voté contre ce projet. M. Flynn

dont l'élection était contestée ne pou- ‘
vait pas prendre part au débat en vertu

des règies mêmes de la chambre. M. |
Chapais, au Conseil, a voté contre

le projet de loi, cela règle donc le pre

mier point.

La lo: était nécessaire, dit le ‘‘So-

jeil”". pour mettre iin au chantage. Vous

savez bien que c@ n'était pas là le but

de cette législation. L'on à voulu

tout simpleraent protéger la corruption

au moyen de laquelle certains députés

ministériels sé sont fait élire et comme

cela ne pouvait se faire sans violer les

droits acquis, Sans priver plusieurs de

leur droit de revendiquer leurs préten-

tions au siège dont ils se croyaient

frauduleusement dépourvus, la ma-

jorité libérale n'a pas hésité de
vant pareille infamie. Avec les délais

inévitables dans toute contestation d'é-

jection et qui sont suuvent demandés

par le défendeur lui-même, nous pré
tendons que six mois de recours ne

sont pas de trop pour permettre aux

parties de se préparer à faire leur

preuve. Mais en supposant que ce délai

fut trop étendu, s'ensuitil que l'on

devait couper ce délai de moitié quand

on savait que, par cs moyen, l'on enle

vail sux contestants toute chance de

continuer leurs procédures. Quand il

s'agit d'une législation n'affectant que

des intérêts particuliers, il est de règie

d'ajouter une clause déclarant que les

causes pendantes ne seront pas affectées

par la loi que l'on demande. Est-ce
que les intérêts publics sont moins im-

 

 

|
| que

 

 portants que les intérêts privés. Noa,

duc d'York, le lieutenant-colonel Label-

le et les officiers du 65i8me régiment

ont décidé de commencer dès mauinte-

nant les exercices militaires. Avisa été

donné à tous les officiers, sous-officiers

et soldats de c réginent d'être pré-

senta ce soir à 8 heures précises aux

quartiers du bataillon. Cette premid-

re parade sera certainement encoura-

geante, car tous se feront un devoir

d'y assister.

Comme il est maintenant déiinitive -

ment arrété que notre bataillon cana-

deun-français de Montréal ira à Qué-

bec pour la réception militaire qui sera

faite au Duc dans cette vieille cité his-

torique qu'est Québec,g'ie de plus il pren-

dra également part à la parade de

Montréal, il est important que le 85e

: fause honneur à ceux qu'il réprésente.

Pour cela, 1! faut que tous les jeu-

nes gens canadiene-français se donnent

s'enrôlent dans les rangs et

Car. croyons-nous, le choix des mem-

bres devra se faire sur le volet, afia

ce bataillon puisse avec faveur

! être comparé aux autres.

D'ailleurs nul doute qu'il sera au

premier rang , la brillante inspection

Qu'il à passé en juin dernier nous en
donne la garantie.

—_——

L'EAU QUE NOUS BUVONS

S'il faut en croire M. Milton Hersey,

l'analyste municipal, l'eau que pous bu-

vons n'est pas le liquide chargé de nu-

crobes délétères que ne cessent de nous

chagrine.

Elle contient, il est vrai, une minime

quantité de matières organiques cont

létat de putréfaction accuserait

présence d'eaux venant d'égouts. Mais

l'analyse démontre

santé.

Bret, ajoute M. Hersey, l'eau de l'a-

! queduc n'est ni meilleure ni pire que cei-

et il:le des autres rivières du pays,

serait nécessaire de faire une plus lon

des conclusions absolument précises.

Puisque nous voilk tranquilisés, pour-
quoi M. Hersey ne pousserait-il pas

plus luin ses investigations, afin
trancher la question d'une manière déf1-

nitive ?

En attendant nous boirons de l'eau

sans la moindre crainte de nous em-

poisonner, ce qui permettra à l'analys-

: te de prendre tout le temps nécessaire

. puur rendre son travail cotuplet.

11 y en a parmi nous qui continueront

, À faire bouillir leur eau, d'autres à la
! faltrer tani bien que mal, plutôt mal

que bien , mais du moins nous aurons

tous une certitude raisunnable que
Corporation de Montréal nous fournit

une eau tout aussi bonne que celle de

n'importe quelle autre ville.

Nous avions besoin de recevoir cette

i assurance qui Va avoir deux autres ré-

suitats assez importants, nous aurons

moins de répugnance à payer nos taxes

du ler septembre, puis, la nomination

de M Milton Fersey paraltra enfin

avoir ume utilité pratique.
reite

LA POLITIQUE ET L'EXPOSITION
DE QUEBEC

Le correspondant québecquois de

‘Presse’ dit ce qui suit:

La convention libéraie pour le choix
d'un candidat pour le comté de Québec,
en remplacement de M. Némbse Garneau,
nommé conseiller légisiatif, aura leu
vendredi soir prochain, dans les salies
du club de billard Québec, rue Unilin.
Jusqu'à préseut. il y a deux candi- :

dats sur les rangs, MM. François Fa-
rent, entrepreneur, et J. E Dubord,
président de ia compagnie d Exposition,
de Québec. £1 M. Parent est le choix de
la convention, laquelle est organace
par ses amis, M. Dubord se présentera
quand même contre M. Parent. Un dit
que si tel est le cas, l'octroi de quel-
ques $10,000, que le gouvernemert pro-
vincial doit accorder à la compagnie
d'Exposition, r la pruchaine exposi-
tion provinciale, en vertu d'une lettre
de crédit du minietre de l’agriculture,
court le risque de ne jammix sortir du
trésor provincial.
Si la convention choisit M. Frs Pa.

rent, le gouvernement pruvinciai appule-
ra sa candidature

Il est aussi possible que M. Duberd
abandonne la présidente de la compa-
foie d Exposition de Québec dans le

L de sauver la situation, ai, toute
foin, fl n’est pas chuisi par la conven-
ton.

au Canada prétend que le rapatriement

de là-bus ne reviendront pas :Ci manger

de la galette de sarrasin.

triotes émigrés ne ruisonnent pas ainsi,

rappeler que la galette de sarrasin en

nourrit plusieurs qui autrement mour-
raient peut-être de faim à chaque cr:se

qui affecte

Angleterre.

de Québec où ses
public en faveur du projet du syndicat |

Davis n’ont pas eu le moindre succès.

rera de la politique pour faire place à

M. Campbell comme chef du parti libé-

ral manitobain.

les écoles catholiques de vette ville pas-

seront birutôt sous le contrôle du bu-

lon la méthode Laurier . plus d'écoles |

catholiques distinctes. |
reenter

punts deserts de } Aquitaine’. Leite

Mais, dès l'envahissement des écheiles,

! fieurs se tendent vers Mme Pichon. Le

sente. 
déjà salles de conférences. M. Pichon et

‘ i tment
représenter certains journaux à l'humeur :

i me

la

que la proportion ,

n'en est pas suffisante pour nuire à la | clare M. Pichon, que j'aurais grand Le

Courues aux escales du retour semblent

| vu suffisamment
gue série d'observations pour arriver à |

de ;

i bons. portant intérêt de 4 p.c

la |

; tlamait.
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Si cotte nouvelle est vraie, et certai-
nes rumeurs lui donnent beaucoup de

vraisemblance, M. Parent se secvircit

donc des fonds publics pour supprimer
toute opposition à ses candidats.

Vuslà un joli aystème et s'il réussit,il

n'est pas étonnant que Québec progresse
lentement.

Il dénote en outre les profondes dis
sensions QUI règnent au sein du cabinet
provincial.

materia

La récoite de blé dans le Minnesota et

les deux Dakotas est estimé à RI quil-

lions de minots par H. V\. Jones, édi-

teur du ‘Commercial West.’

Le Minnesota compterait à son ac-

quit 78,000,000 de minots, le Dakota

Nord 75,000,000 et le Dakota Sud 30,-
000,000.

emer

Un canadien de Nashua en promenade

est ure utopie, parce que les Canadiens

Heureusement que tous nos zompa-

parce que nous serions forcés de leur

l'industrie de la Nouvelle

pren

M. Fitzpatrick est en vilie de retour  instances auprès du

ep

On annonce que M. Greenway se reti-

tft

Une dépêche de Winripeg affirme que

reau des écoles publiques.

Et la question se trouvera réglée se- :

 

Le revenu du Canada pour le mois de !
juillet 1901 a baissé d’un demi-millhion.

La dépense n’a pas diminué dans les!

mêmes proportions.
———

HN est rumeur qu’il y aura une res: !

sion du tarii à la prochaine session fé-

dérale. Cette nouvelle découlerait de
certaines insinuations faites à des capi-

talistes par le solliciteur général, M.

Fitzpatrick.
eee

RETOUR DE CHINE

Conversation avec M. Pichon

 

 

 

 

Le Havre est triste autant que Ta-
Kou par ce watin sae qui embruaue la
mer el cingle d'ondées incessanles les

arrivée est d'abord humide et lugubre.

une expansion juyeuse salue les ressus- |
cités de kin; ad. r'ichon, radieux et
Jeune, Va d'accolade en accviade. des

ministre embrasse, répond, élude, pré-
Il m'a promis “tout A ! heure,

dans le train transatlantique.’'
Mais les salons du train apparaissent

jes siens se réfug.cnt dans um coimnpar-
Moins nuiscretl , le munistre

veut bien que nous y reprenions l'inti-
causerie de l’ékin où il m'apnrit

tant de fois A connate la Chine et à
defendre la France ; et, comme à P6&
Kkin, 11 parle nettement. donnant ses
impressiuns précises des gens vi des
chuses.

 

—Laissez-moi vous dire d'abord, dé

les vraies dernières
Les dépêches par-

soin de connaître
nouveiles de Chine.

indiquer un recul provisoire dans la
marche des négociations. Vous m'avez

pessimiste là-bas, et
vous savez que j'ai l'illusson récalci- :
trante. Eh !' Lien, je puis vous affirmer

 
satisfaisante—;e parle surtout de la
Situalion ‘‘internatsonale’’ . Les affai-

Nous étions d'accord sur tous les points.
La question de l'indemnité — cause de
l’hésitation d'aujourd'hui—était t'an-
chée en principe . les puissances accep-
taient le parement des indemnités en

—Ces bous devaient-ils être garantis
par les puissances?
—Nous avions étudié deux système: :

la garantie collective, demandée ou mé
me acceptée par la Russie et la Fran; 12258 Stock Exchange Bldg, Chicago.
ce, la garantie individuelle—chaque :
putssance s'engageant dans la limite de
sa propre créance—que l'Angleterre ré- |

‘‘Aucune conclusion n'était définitive. ‘
Mais Je ne comprends guère que des dif- |
ficultés sérieuses aient pu survenir en-
tre les ministres à ce sujet. Mon op,
nion personnelle est que la ‘Chine peut :
payer.” Ja relèvement des droits de
douane perçus par les agents interna-
Lionaux. doit, d'après nos évaluations,
assurer l'amortissement de la dette de
guerre. J'étais d'avis, et c'est aussi
l'upinion de sir Richard Fiarté que les .

intérieures des pre :““hkin'’—douanes
vinces—devaient être considérés comme
une garantie de second plan, la fraude
y est trop aisée, et on ne peut songer à
créer un contrôle européen. Le pessinus- |

pa- :

| qu'aux cours de Forestiers catholiques
me des dernières informations me
rait exagéré. La Chine peut payer

 

—YXais vent-elle payer”
—Nous n'avons pas trop le droit d'en

douter jusqu'aujourd'bui. J'ai eu la sa-
tistfaction de voir régler, sous le cen- :
trôle de ia légation de France, une par- |
fre des indemnités dues aux Missions et

aux chrétiens indigènes. L'exemple est
encourageant
—H y a donc eu, sur ce chapitre,com-

mencement de règlement?
—Oui. Un agent spécial. Tche-Ou-Fou,

ancien grand irésorier de Se-Tcho:en, à
été désigné par la Uhtne pour les af-
faires des missions 1! faut remire jus-
tice à sew efforts, dont Mgr Favier et
les missions reonnnaissent volontiers les
premiers résultats.
—S'agit-il seulement

françaises?
—De toutes les missions catholiques.
—Et toujours sous le contrôle deo Ja

légation de France?
—Evidemment.
—Donc, premières bonnes nouvelles. Y

en a-t-il d'autres”
— L'installation du chemin de fer

francm-belge en plein Pékin, l'extension
ou l'amélioration de Res concessions de
Tien-Tsin et de Mhanghal sont enco-
re des réwuitats apquis el sérieux. Mais
tout cecil a besuin d'être définitivenent

des missions

vices.

: les rapatriés que, l'an dernier, on n'at-

Ts ‘ © Bul, a houlié, par )intermédiaire des
que j'ai laissé. fin nu, une situation |

! > | Angieterre et l'Etat de New-York, d en
res de Chine, c'est d'abmrd les affaires :
des alliés. Or, à mon départ, les affai- |
res des alliés marchaient cordialement. :

| Stock Exchange Bldg., Chicago.
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Par une accsptation formelle et
impériale. Nous avons assez palabré
avec les plénipotentiaires…
—AChing?
~Tel que vous l'aves vu‘ correct,

sinoère, Je crois, dans nes protestations
de sy thie...
—kt vieux Li?
—Ah' celui-là, moins changé encore !

Au lendemain de l'incendie du Quartier
général allemand, Li-Hung-Chaug décla-
ta avec sérénité: “C'est l'esprit du
grand trésorier Ting, exécuté par lew
allies 3  Pao-Ting, qui se vengs..'
Vous vous souvenes de Ting?
—Oui (it décapiter les nussionnaires

américains et orgamsa les massacres
des chemins de fer?
—Lui-même. J'ai l'avantage de

garder sa photographie cordialement
accolée à la mienne. Charmante in-
limité
—Donc, on réclame l'Empereur... Je

n'insiste pas sur l'Impératrice.…
—~{_‘est plug discret.
— Mais l'Empreur reviendra-t-il dans

son Pékin?
—“Je suis convaincu que l'Empereur

revieudra'', à l’automne probablement ;
c'est un indice bien signilicatif que la
présence de Ching à cette extraordi-
nuire soirée du 11 mai... Mais vous ne
savez pas ce qu'a été la soirée du
11 wal...
—Pardon. Le “Gauio:s’’ en a publié

un récit détaillé.
—Ah ! vous pouvez dire que ce fut

un succès ! M. de Giers et tous les
ministres me disaient : ‘Il n’y a que
ies Français pour oser et réussir une
telie manifestation”. les Chinois  di-
saient simplement : “C'est beau pour
400.000 francs.” Rassurezwous, d ail-
seurs, © fut infiniment moins cher,
Mials parfait d'organisation et de goût.
Marchand nous a rendu là un service
rare. + :
—Le colonel Marchand a donc eu l'oc-

casion d'un rôle international ?
—Voici. Toutes les puissances avaient

auprès du maréchal de Waldersee un
représentant militaire, sauf la France
et la Russie qui n'avaient pas plgcé
leurs contingents sous les urdres du
fe£d-maréchal. Dans une intention de
vourtoisie, le  lieutenant-colonel Mar-
chand fut chargé de rapports suivis
avec Ia personne du maréchal. Celui-ci
témuignait au colonel une considéra-
tion toute spéciale, qui nous fut très
utile. Auprès du générai Voyron, una-
nimement © té des alliés, le Colo-
nel de Sucillon et se lieutenant-colo-
nel Marchand ont rendu de précieux ser-

—Et la sécurité dans l'intérieur? Et.
l'avenir”
—Toujours, éternellement, lee mé-

mes réponses s'imposent. Vous avez
assez vu les Chinois pour savoir qu'il
est urgent ‘‘d’étre sur une étroite et
constante défensive, il faut que la
Chine nous sente absolument sûrs de
nous. Alors, on peut espérer un ave-
mir commercial …. Mais l'avenir, en
Chine! Je tiens A vous dire que M.
Beau, avec qui j'ai passé cinq jours à
Pékin. est très au courant des ques
tions en Voie de règlement et que tous
nos intérêts seront énergiquement sou -
tenus.

—Et votre voyage en Corée, au Ja-
pon?
—Au Japon, nous avons diné,  par-

tout et tout le temps. En Corée, j'ai con-
staté que notre fniluence politique est
essentielle. l.ntre ie Japon et la Rus-
sie, la Corée recherche nos bons  cfli -
ces: des postes importants sont lenus
là-bas par nos nationaux.
—Et... Tunis*??
—Ne voulez-vous pas me laisser un
u en France li fait si bon et si jo-

1! conclut M. Pichon.
Car le train court entre les paysages

aux douceurs désapprises, et c'est, pour
les revenants de Pékin, une joie  tou-
chante de trouver le détail aimé du dé-
cor, après le cauchemar des semaines
sans espoir... “Comme c'est Jali,
la France,’ répètent avec ravissement

tendait plus. . Et, jusqu’à la reprise ,
parisienne des accolades et des iélicita-
tions, nous 'aissous s'abandopner au
charme de la France retrouvée celui
chez qui nous avons eu la rare fortu-
ne d'aller retrouver au loin, en des
Jours incertains. la France vigilante et
respectée.

MAURICE GANDOLPHE.
=rtessamit ire

DU PROPRE |...

De ‘Opinion Publique" :—

La Haute Cour des Forestiers catholi-
ques, dont le siège est a Chicago, lui-

Chets des Cours d'Etat, dliense aux
Cours subordonnées, dans la Nouveue

voyer des deiégués au Congres de
Spngied.
La raison ?
Celle que l’on donne, c'est que, par-

mi les regieuents, 11 y à Un article
qui défend aux Lours subordonnées de
prendre en cunsidération toute Invita-
tick ou circulaire queiconque qui n'au-
fait pas clé approuvée d'avance par la
Haute Cour.
La haute Cour se compose comme

suit .
Thos, 1. Cannon, Haut Chef Ranger,

Vice-Lhef Kan-Aimé Talbot, Haut
er.

8 Théo, B. Thiele, Haut Secrétaire, 1230

Thos. J. Callen, Haut |Trésorier,
Evening Wisconsin Bldg., Milwaukee
Wisconsin.
Dr J. P. Smyth, Haut Examinateur

médical. 5500 State Street, Chicago.

Syndics de la Haute Cour : John P.

Harding, John P. Foerster, Gabriel !
Frauchire, (eo. W. Korte, P. J. Gro |

gan, M, D McMahon.
Edmund & Cummings,

Haute Scir.
Tris re«rend P. A. Feehan, archeve.

que de Chicago, Haut directeur spi-

rituel.
Lorsque le comité d'organisation du

Congrès de Springlield à lancé son ma-

nifeste, 11 a eu soin de ne s'adresser

Avocat de la

composés exclusivement de Canadiens

Français. |
Ces cours ont-elles négligé de deman-

der à la Haute Cour la permission de

prendre en cnnsidération le manifeste
du Congrès de Springfield 7 Nous l'i-
gnorons. Si elles ne se sont pas con-
formées & l'article susmentionné de
leurs règlements, elles ont eu tort, évi-

deminent
Cela étant. on comprend facilement

que la Haute Cour eût cru devoir leur
adresser un discret rappel & l'ordre et
leur rafraichir la mémoire aur l'exis-
tence du susdit article.
Main que la Haute Cour alt pris sur

elle d'interdire, sans raison valable, aux
cours de langue française d'envoyer des
delégués au Congrès de Springfield,
voilà qui ne ne comprend pas du tout.

 

Est-ce tue, par hasard. la Haute Cour
a'imagine que le titre de Ferpatiers ca-
tholiques dispense les membres de ct
Urdre de H'intérenser aux intéréls de
leurs frères par le sang, à leurs propres
intérêts de citoyens américains d'origi-
ne canadienne-francaine ?
Mais ce nerait absurde !
Eh quoi | sn entrant dans une Cour

; Municipaux,

 de Forestisss catholiques, i! faudrait J

abdiquer sa nationalité, renier som sang
offacer son origine comme d'un coup, ge *

I Ce serait monstrueux ! ….

-

 

Comment l'assistance au Congrès de
Springfield peut-il porter prétudice à
des Furestiers catholiques d'origine <e-
nadienne-française ? Nous avons beau
nous creuser cervelle, nous ne parve-
Bons pas à résoudre le problème...
Certes, cela ne nuira en rien à leur

situation de catholiques, puisque, Dieu
merci ! le nom de Canadien-Français
à toujours été synonyme de catholique!
Et même la grande tâche du Congrès
sera de prendre des mesures pour qu'il
en s0it toujours ainsi.

 

Encore une fois, est-ce que les es-
prits disigeants de l'Ordre des Fores-
tiers catholiques se sont donné pour
mission de faire faire peau neuve à
tous ses membres, de leur transformer
le cœur et l'esprit, pour qu’ils ue s'oc-
cupentplus dans ce bas monde que de
ce qui regarde les Forestiers catholi-
ques ?

Mais alors, pourquoi permettre aux
Cours subordonnées de we servir de la
langue irançgise, méne dans les com-
munications qu'elles adressent à la
Haute Cour ? Est<e pour Inieux les
leurrer, pour mieux leur fermer les
yeux gur l'œuvre de transformation
qu'on voudrait accomplir chez leurs
membres ? Ce n'est pas à nous de
répondre à cette dernière question.
C'est aux Canadiens-Français déjà en-
rôlés dans l'Ordre des Forestiers catho-
liques, qu'il importe de se renseigner au
plus tot sur les motifs qui auraient
fait sévir d'aussi étrange façon leur
Haute Cour , c'est à eux que la
Haute Cour doit une explication de cet-
te par trop malheureuse interdiction,
Qui les atteint et dans leurs dro'ts
comme catholiques, et dans leurs druits
comme citoyens d'un pays libre.

 

En effet, peut-on trouver parmi les
dogmes te l'Eglise catholique, romai-
né et apostolique un seul qui défende
aux catholiques d'une même origine de
se tenir ensemble pour ‘‘obtenir que
l'on fasse droit à leurs légitimes re-
vendications?'’ Qu'on nous signale dans
la constitution des Etats-Unis une seu-
le clause qui défende aux citoyens de la
République de travailler en commun à
leur Avancement, lorsque ce travail n'a
d'autre but que d'ainéliurer leur sitaia-
tion économique, sociale et religieuse ,
lorsque ces efforts tendent tous, non
pas à fonder un Etat dans l'Etat,
Mais à mettre à profit, pour le plus
grand bien de l'Etat même, les qualités
natives, les vertus naturelles, ies 1a-
lents particuliers des immigrés et des

ans les vei-fils des immigrés qu ont
nes quelque chose du sang des Lafayet-
te et des Marquette, des Rochambeay
et des de Lamothe-Cadillac, des de
Grasse et des Gabriel Richard, et de
tant d'autres!

 

Supposons que ia Haute Cour main-
tienne cette interdiction, que ferunt
les cours composées exclusivement de
Canadiens-Français.
Plusieurs ont déjà nommé leurs délé-

gués , toutes ont dû prendre le mani-
este en considération avant ce jour.
Que si, de par la constitution de l’Or-
dre, la Haute Cour a le pouvoir de les
empêcher d'envoyer des délégués à ti-
tre de cours de Forestiers catholiques,
qu'elles les envoient à titre d'a:Gocia-
tions composées Üe Canadiens-Français.
C'est à ce dernier titre que le manifes-
£e leur a été adressé. et il vaut bien
d'autre! .
Que s1 la Haute Cour a le pouvoir

d'empêcher ces cours d'employer leurs
fonds pour défrayer les dépenses de
l'envoi de délégués, que leurs membres
se cotisent entre eux. N'est-ce pas que
cela vaudra bien un dix ou quinze cents
que d'affirmer & la face des auteurs
et des instigateurs de cette interdic-
tion, que, quand les nôtres entrent dans
une société quelconque, ils R'ont pas
l'habitude de laisser leur cœur à la
porte”

teterafare sotetera:

. Le Congrès
 

Bulietin du secrétaire du Comité d or-
ganisation .

Nous avons publié jusqu'ici les roms
de 109 associations qui nous ont notifié
le choix de leurs délégués au Congrts de
Springfield A ajouter à la liste .
Cour Colombienne, Forestiers catboli-

ques, de Bennington, Vermont, 2 déié-
gués.
Univn Canadienne, Union Saint-Jean-

Baptiste d'Amérique, de Turners Falls,
Mass. 3 délégués.
Société Saint-Jean-Baptiste de Hart-

ford, Connecticut, 2 délégués.
Cour Mercier, Forestiers d'Amérique,

de Spencer, Mass. 2 délégués.
Cercle Canadien de North Brouklield,

Mass. 2 délégués.
Cercle ‘‘le Calumet‘*,

Mass, 2 délégués.
Ce qui donne jusqu'à ce jour 115 as-

sociations, avec 249 délégués.
mmererer re

Une médaille dispendieuse

de Worcester,

On sait que le fameux banquet des
maires de France, qui, le 22 septembre
dernier, réunissait dans le jardin des
‘Luileries

doit être frappé en 1.6
daille. Un événement d'une si grande
importance —méritait bien une telle
cCommomération, car —jamais peut-être
on n'avait vu une aussi belle table.
C'est un artiste de talent, M. Ver-

non, qui à été chargé par le ministère
des beaux-arts du soin d'immortaliser
ce fait mémorable. L'œuvre, aujour-
d hui terBiinée, vient d'être envoyée à
la gravure.
La face de la médaille représente en

perspective les convives du banquet des
‘Luileries levant leur verre comme un
seul homme, au moment des toasts.
Au premier plan, deux figures symboli-
ques, dont l'une, Coittee du bonnet
phrygien,  personnifie la république,
preunent également leur part des liba-
tions générales.
Au revers flotte un étendard fiché

dans un faisceau de licteurs. Des Ins-
cription rappellent que ce banquet fut
offert sous la présidence de M. Loubet,
M. Waldeck-Rousseau étant président du
conseil. Sur un cartouche vide sera
gravé le nom de chacun des destinaiai-
res.
Cette petite fantaisie coûtera la baga-

telle de 80,060 francs. La médaille ue
rà probablement distribuée en mars ou
en avril prochain, afin de réchauffer le
tle des magistrats municipaux, à la
veille des électiona législatives.

ates

Les Eléphants

Pour le dernier jour du Festival des
employes des chars Urbaine— ( jeudi),
après la représentation de l'après-midi.
les enfants seront invités par .
LOCKHART et sous sa surveillance ainsi
que nous celle de sex employés à don-
ner h man aux éléphants qui seront
piccés nur la ne, detrière un griila-
ge et À travers duquel ils ne pourront
sauce que leur trompe.— Is morceaux

de pain et les gâteaux meront fournis
par M. Lockhart lui-même— Ça sera
drôle et ga fera le bonheur des enfants.
Avis aux parents.

11 n'y aura auoun danger, toutes les
prieautions sont prises, i Ima

v

vingt-deux mille magistrais

 

LE FER-BLANC

Les grèves aux Etats-Unis en fe-
ront monter le prix

Le grève des employés de la United
States Steel Corporation aura pour
conséquence directe l'augmentation des
rix du ler-blanc et de ses composés.
A grève aura des résultats sérieux pour
les fabricants de fer-blanc ot de boites
en fer-blanc des Etats-Unis, mais elle
aura moins d'effet au Canada. Les fu-
bricants américains s'efforcent par tous
les muyens de se procurer du stock,
ils ont envahi les marchés anglais et
canadiens, et achètent tout le stock en
disponibilité. |Naturellement, le prix
du fer-blanc est augmenté.
Les manuiacturiers de Montréal, heu-

reusement, ont autant de stock u'il
leur en faut pour l'hiver, et c'est heu-
reux, car ils seraient obligés d'acheter
leur fer-blanc à des prix plus élevés que
d'habitude.
M. James Davidson, gérant de la

Thomas Davidson Manulacturing Co,
(Limited), une des plus importantes
ferblanteries du Canada, déclare que la
Compagnie est amplement approvision-
née de métal. la fermeture à bonne
heure de la navigation du Saini-Lau -
rent oblige les manufacturiers à acheter
leur stock d'avance, et la Compagnie
Davidson a du métal pour jusqu'au
mois de juin. Cependant elle sera
obligée d'élever ses prix.
M. J. B. Campball, de la Acme Can

Work, dit qu'en général les fabricants
de boites à conserves ne seront pas gê-
nés par la grève, car leurs commandes
ant été exécutées et expédiées depuis dé-
1A quelque temps.
La Acme Works, de Montréal, et la

fabrique Nortons, de Hanulton, fab? -
quent 30 pour cent des boîtes em-
ployées au Canada. Ces deux maisons
Ont assez de stock pour remplir toutes
les commandes.
M. Campbell dit que la Acme a du

métal pour fabriquer jusqu'au ler mars.
1903. Elle n'achète pas son stock
aux Etats-Unis, mais au Pays de Gal-
les. Elle a vendu à une fabrique amé-
ricaine un millier de paquets de fer -
blanc, à $2 de plus par paquet que cet-
te fabrique aurait payé, il y a deux
mois.
Les manufacturiets d'Ontario, pour

la plupart, ne sont pas aussi heureux.
Ils n'ont plus de stock, et il leur est

impossible de s'en  procuree mainte-
nant. _

LES ECOLES CATHOLIQUES DE
WINNIPEG

Et le bureau des écoles Publiques

 

Winnipeg, Man, 13.—Le comiié spé
cial nommé par le bureau de l'Instruo-
tion publique, s'est réuni hier soir, pour
prendre en considération l'opportunité
de reprendre les écoles séparées de la
ville, conformément à la demande for-
mulée en juin dernier, par des repré-
Sentants du bureau des écoles catholi-
ues.
a réunion a eu lieu a huis<clos,
mais on a appris que la décision à été
favorable et que le comité recommande-
fa au Conseil des écoles publiques de re-
rendre les écoles séparées et d'engager
es instituteurs catholiques qui y étaient
employés.
fl

Les funérailles de l’impératrice

Fréderic
 

Cronberg, 13 — Les restes mortels de
l’impératrice douairière ont été trans-
portés, hier soir, à la lueur des flam-
beaux, de l'église à la gare Le cœr-
cueil a été déposé dans un wagon drapé
de noir, et le train est parti pour Pots-
dam à 9 heures 50.
Potsdam, 13 — Le roi Edouard et la

reine Alexandra sont arrivés ici hier
soir.
Les restes mortels de l'impératrice

dotuairière ont été enterrés aujourd'hui
à côté de œux de son mari, dans le
mausolée de Friederiskhelm, près de
Potsdam.

gprnin ce

Combien d’eafants
 

Meurent tous les jours de Diarrhée ou
Choléra qui pourraient être guéris par
l'usage du Contralvum.
Essayez-le, et vous en serez convaincu.

En vente partout.
(12) 14-38 août.

Ne les jetez pas.
C’est comme si vous jetiez de l’ar.
t lorsque vouspotes les marques en

orme de AQUE' ES que vous trou-
vez sur chaque morceau de tabac à
chiquer Bobs Pay Roll ¢ Cur-
rency. ‘ouservez’ les et vous pou-
vez &vOir le choix sur 150 jolis présents.
Demandez un catalogue à votre mar-

chand. Min

Collège Sainte - Marie
RUE BLEURY

MONTREAL.

La rentrée aura lieu ur les pension-
naires, le mercredi, 4 septembre, à 7 heu-
tes du soir.

Jeudi, § septembre, A 9 heures du
tin, messe du Saint-Esprit, pour tous
eleven.

Les parents sont priés d'accompagner
eux-mêmes leurs enfanta, afin de s'enlen-
dre avec les autorités du collège.

Les paiements se font |invariablement
d'avance, c'est-à-dire lo à la rentrée, 20
au ler février,

A. D. TURGEON, S.-J.,
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198 n-e-n.
 

 

BEAUDRY à BROWN

“monsaune Orne 27 Anveteune

07 Rue Sr. Jacques. MONTREAL

 

ALP. GAGNIER
Bucossseur de H. A. Miller

Peintre de Maisons et d'Enseignes
Poreur, imitatenr, vitrier, Bianchi 1

TAPISSIEN et DHDORAPEURà meurt. ete,

648 St-Laurenat, Montréal
 

PLUS » CARSMPIEDS !
“ANTIK OR-L pat ME (Cure raie dem
JOURS, VERRUES ee DURILLONS

8dr, Efcace, Nan donieus, |an VANTS PANTAU
Ravoyé par | a paste eut réception da prie QBG,

LAUREYCEPharmacies Montztal

         
   
      

t
Piaces d'Eté

Bolton SulphurSpring House
La laits House cest sikuée aus la Chale

ne Ge ujpokagnes Vertes, dans > cums de
Brae, P. y, à truis beures de ve

ur ligne du chelin de fe F ue

adie’ La hicte Missisquoi est pie
de l'hôtel, exculients endroits pour ia pé-
che de truiie, paysage figue, a

beaux us pour promena ea vait

te. Jeu de patune-<Soiues ch autres

vertissments, us piaulsts sot aussi ale
6 à Ja maison. lac Memphremago

ung de 30 tuiles, n'est qu'à 3 aille 4

distauve. Le stearare ‘‘iudy ol the Lake

ait des excursiubs tous les jours eur le

A Les excursiunnistes partent le natin

es peuvent Ivteulr à l'hôtel le méme .
L'hôtel @ été complètement renouvelée of

toutes les amiéliurations modernes.
pa guifureux chauds, chalubres de tole

jette, etc, à l'hôtel. lrix modérés. Pous

feusci lents coinplts,  s'adtcewezÀ D,

A. KNOWLTON, Bolton Sulphur Sprisg

House, South Bolton, Que. Ecurie de lous
me à l'hôtel. 142-2m.
C—O

Cartes Professionnelles

AVOCATS

 

 

w.J. RiAILLONCE La
ARTAUK HHOISA
HECTUR luANNES BiSAILLON, Le Le. BR

Bisaillon & Brossard
— AVOCATS —

1a Er 19 CÔTE UB MONTREAIS

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchell
AVOCATS

Bâtisse de la Canada Life,
Rue Bt-Jacqueas, Montréal.

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVUCAL

Bâtisse de “ LA PKESSE," chambre 13

Rue St-Jacques, coin St-Lambert

 

 

 

à 6iéphoue sell Main 86585 Bion
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NOTAIRES

Tel. des Marchands ill Teh Ball L478

LEANDRE BELANGER
Notaire, Compilabie ot
Commissaire .

, RUE ST-JACQUES,
8h RE VISITATION, MONTREAL.

60-1an.
 

DENTISTES

Le Dentiste GENDREAU
2%, Rue St-Laarent, Montréal

BsLt Tau. M. 3814 ie

 

 

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

CairedePhiladeipmie. 191 PR6 St-Denis
MONTREAL

Tél. Bet 1994. wlan

 

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En face du De G. FT. R. et tout près de

t O. P. R.

PLAN EUROPREN ET AMBRICAIN
Munie de toutes les améliorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire,
& Ine

 

 —
HOTEL RIENDEAU ,

J. ARTHUR TANGUAY, Prop.
(Près ie Pniais de Justice
es l'Hôtel de Ville;

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTREAL uw
 

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . , .

2388, rue Notre-Dame
MONTEKA L

 

VitaL Ranv, J. & Motans

RABY & MOTARD
Comptables, Anditeure eo: Uomanissitires ai

Agents (énéraux

80 Rue St-Jacques, Montréal
BaLL Tu. Main 1956 Joa

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAUE ET
BOIS DE CHARPENTE

Bernelainci- 512, rue LagauchetièrsPAL BE CL08: . .

belt Tei. Est Lois. Tél Mobde 744.

Clos, rue Si-Lanrent, 8t-Louis du Mile-But
Tel. Molde ii.

 

 

ATELIER DE MARSRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manuinc(uri-t i importateur de Munouments
funéraires. ouvrages de râtiéees et de Cine
tisres,sic. , de toutes desoriptions KN Wud
KT EN DETAIL Ksuimations dounées
sut demande. t'ropriéilairé dos Carrières da
Granit rouge, rose et gris, Venes «lemauder
nos Prix avant de placer Vus cemmandes
alitours. _

BUREAU er ATELIER

COTE DES NBIGES, MONTREAL
Téléphone Bell Lp leve.
Connection gratuite pour Montréal,

Lumière Electrique «t..
Force Motrice__+

Au [leilleur Marché

La LACHINE RAPIDS offre los taux les
plus bas pout la lumière électrique ot ia
fours motrive.

vontia!ls seront pris pour n'importe
quelis période, au Choix du clunt, au mé-
me prix par an, que oe Suit pour un aa
Ou pour dix ans avec bénéfice de la réduc-

 

Mos qui pourrait être faite plus tard
avant l'expiration du contrat.
Courant fourni pour;
Eclairage de Maison, Ecinirage de Ma-
Gasin, Annonces, Lampes à Ars, Even
tails, Ascenceurs.

Force motrice pour:
Manufactures, iHtegiètres de ventes, m-
magasinage À froid, ete. _

Venet À nos bureaus voir la liste des
moteurs qui sont mds A |:l'heure présente
par le Courant fourai par cette compagnie.
Voyez non pratiques et vous serez oon

vainOUs Que nos moteurs et motte service
sont sans égaux.

Lachine Rapide
Hydraulio & Land Ge.

LEMITES
6 CARNE VICTORIA
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Costumes et Jupes de Robes
POUR DAMES.
 

OUS ne deves pas
ce qu'elle vaut,

Costumes de tous genres. Nos Costumes sont confeotionn

juger de la valeur d’une marchandise, par le prix que vous la payez, mais bien par
n examen minutieux vous en fera voir la différence. Dans la maison DUPUIS

FRÈRES, Vou trouverez tout ce que l’habileté et l'expérience peuvent produire de mieux dans les

’

d’un talent incontestable.
dans nos propres ateliers, par des tailleurs

Nous garantissons chacun des Costumes sortant de notre maison, voilà ce qui
sauvegarde entièrement vos intérêts. Impossible de trouver ailleurs dos Costumra que vous pulasiez porter
avec autant de satisfaction et vous coûtant si peu d'argent. Les bas prix que nous demandons sont pos-
sibles, parce que nous fabriquons nous-mêmes, et nous nous contentons d’un seul profit.

JUPES DE ROBES en Tweed de fantaisie, dans les nuances suivantes : drab,brun et gris ; bonne
pesanteur pour l'automne, fini Tailleur, forme évasée, entièrement dou
ordées en velours, seulement.

JUPES DE ROBES de sortie, en Drap pongé croisé, duuble pesanteur
foncé, bleu-marin et brun ; fini

y seulement
ailleur, avec neuf rangs de pigûres dans le

lées, $2.50
dans les nuances suivantes:

$3.00
COSTUMES en Drap Cheviot diagonal, pour dames, jupes à 5 godets, forme évasée, fini supé-

rieur, gilet uni, collet rabattu, boutons couverts, bas du corsage dentelé et
manches de fantaisie, seulement.......................... ollPPCee $15.00
 — 

 

de la valeur ou des

fait pas de fausse réclame.

 

IMMENSE VENTE DE SOIES
Nous voulons, durant cette semaine, dispo-

ser de la balance de nos Soics d'été,
nous savons qu’il nous faut faire des réduc-
tions et nous allons en faire, sans tenir compte

rix coûtants.
monde sait que la maison l'UpUls FRÈRES ue

Venez immédiate-
ment afla d’avoir ie meilleur choix.

3,000 vgs de Soies Taffetas carreautées;
valeur régulière partout, pas un centin
de moins que Un Dollar la verge.
Notre prix spécial, seulement - -

Pourcela

Tout le
cipe de 50

compren

tomne.

35¢   

COUPONS D'ETOFFES A ROBES
A 50 p. c. de Rabais

Les ventes prodigieuses que nous faisons
ournellement, dans ie l’épartement des Etoffea
Robes, provoquent un: accumulation con-

tinuelle de Coupons.
Fe ©. de réduction

Cette agglomération considérable et variée
toutes les Etoffes à Robes que vous

pouvez désirer, particulièrementcelles qui sont
:@ plus en demande maintenant et pour l’au-

Ces Uoupons varient en iongueur de
une verge à huit verges et sont tous offerts à
l& moitié du prix de vente régulier. C’est une
occasion qui vaut la peine d'être considérée.

Nous adoptons le prin-
our les écouler,

  

 

DUPUIS FRÈRES Le Grand Magasin Départemental de l'Est,

15712 1589 Rue Ste-Catherine

 

CHEZ NOS GENS
Réunis après 35 ans de séparation--Un Canadien tue, deux autres disparus—Un troisième

meurt d'épuisement— Feu le Dr Bourbonnais--Mort d'un ancien de la colonie de Marlboro
Le douzième cas de picote à Wounsocket--Une annonce originale--Noces d’or--Chro=

nique de Fall-River,

UNE FAMILLE HEUREUSE

Hoylkake, 12,—Après 35 ans de sépa-
tation M. A. Dubuque, sa
"George Bissonuette et son père M

Alexis Dubuque, viennent de se réunir

après bien des recherches infructueu-

ses de part et d'autre. ;
L'histoire de leur séparation est des

plus curieuses ct des plus touchantes.

A la mort de sa femme, M. Alexis Du-

buque se trouva dans l'impossibilité

de faire face à bien des malheurs. Ses

ages étant des plus niinimies, les eu-

ants, cing en tout, souffrent plus

ou moins suivant es circonstances.

Heureusement pour eux qu'ils se trou-

vait du monde assez charitable pour

s'occuper des enfants. Plusieurs mê&

me les adoptèrent , ceux<i étaient eu

très bas âges. Ces bienfaiteurs par

suite de titconstances unprévues se dis-

rstrent de part ct d'autres sans que

fon sût Jamais ce qu'ils étaient de-

venus. Un des oncles qui s'était char-

¢ de la fille se plaça dans l'état du

exas, tandis que les autres se disper-

sixent’ de toux côtés. La jeune file

grandit et se maria H y a quelque an-

nées avec M. Bissonnetle, qui avail un

oncle, M. C. Lalumitre, au Canada, 2

Montréal. Cet oncle avait un fils, M.

E C. Lalumière qui vint se placer ici.

Un jour il rencontra M. A. Dubuque,

et ils parlèrent de choses et autres ain-

si que de leurs famiiles. Le nom ct

‘les indications fournies par
que à M. E. C. lalumière hi fit pen-

ser à Mme Bissonnette, et il écrivit à

‘son père qui confirmases doutes.

Sans plus tarder il fit part de sa dé-

couverte à Mme Bissonnette qui croy-

arents morts. Celle-ci s'em-

pressede venir avec son mari à Mont-

réal. LA ils furent informés par M. C.

Lalumière qne ses parents demeuraient

ici. Is vinrent donc ici et surpritent

ue qui ne soupgonnai .

UN adi ps passa à Sour rencontre

fut des plus touchantes.
ily aun an M A

délégué des Forestiers à ia

tenue à Lowell, 11 rencontra

frères après 35 ans de séparation. Quel-

ques années avant il retrouva son père

qu'il n'avait pas vil depuis sen adop-

Dubuque était
convention

on Dar un prêtre. Ses deux autres

frères” sont morts il y a quelque

pty réception sera donnée dans la
cette semaine_ istsalle St-Jean-Baptiste de la famille.

pour oflébrer la réunion

AN MERCIER TUE PAR SA PRO-
JEAN

M
L

ERE CARABINE
* Natick, Mass, 9—Jean Mercier, de

Watettown, à été tué par accident h:er

soit, au moment ob il s'embarquait

dans une chaloupe sur la rivière Char-

es.
Mercier était campé avec quelques ca-

marades à Alden Grove depuis nlusicurs

ure. Vers six heures, hier soir, la

e joyeuse re prépara à faire un

tour mur la rivière. Mercier lui-même

mit une carabine chargée dans l'empar-

cation et c'est en sautant ensuite dans
chaioupe au'il fit partir la détente.
baile lui entra en pleine poitrine.

sœur Me !

M. Duhu- ’

un de ses :

 

000C0000C00000000OU0000

Mercier se jeta en arrière et Cria à sa
| mère et à sa sœur qui se trouvaient
{tout près : Je me meurs. Sa mère le
reçut dans ses bras et il expira quel-
ques instants après.

Mercier n'était âgé que de vingt ans.
Son cadavre a été transporté à Water-
town où les funérailles aurunt lieu.

AU CLUB POTHIER

Pawtucket, I2—Le club Pothier a eu
une séance intéressante jeudi soir dins
ses salles. l'auditoire était des pius
nombreux. Le président J. N. Mariel
occupait le fauteuil. Après quelques pa-
roles de bienvenue à l'égard des mem-
bres et des visiteurs du club, 11 présen-
ta l'hon. E. Bigonèse à l'assemblée. M
Bigonèse parla longuement de la pori-
tion des Franco-Américains vis-à-vis les
partis politiques et parla du travail

| accomph par l'assemblée législative à
la dernitre session. M. J. B. Fréchette.
conseiller à Central Falls, prit ensuite
la parole et fit des remarques très 1n-
téressantes sur influence politique ob-
tenue par les nôtres à Central Falls. M.
Fugène Labrosse lui succéda à la tri-
bune et fit un bon petit discours très

‘au point. Puis vinrent MM. A. Gen-
: dron, J. Laforest, de Central Falls
; M. André Faucher, de Pawtucket, qui
ont pris successivement la parole et ont

“su vivement intéresser leur auditoire
: M Alfred Poliquin, un des directeurs
du club Patiner. à été choisi pour être
candidat au puste de commissaire des

: Écoles.

 

"PROVENCHER MEURT DE FATI-
GUE ET D'EPUISEMENT

| Lowell, Mass., 9 — Encure un pauvre
| malheureux qui vient assurément de suc-
! comber à la fatigue et à la misère. Ce
| matin, vers 6 heures 36, l'entrepreneur
; de pompes funèbres, J. F_ O'Donnell. de
la rue Market, était appelé à la maison

; de pension bien connue de Patrick Cole
| mian, communément appelée  Corpora-
i tion Coleman, 139 rue Colburn pour y
recueillir les restes d'un homme qu'on
venait de trouver mort dans son lit.
Mardi midi. épuisé, rendu au bout, se
résentait à la pension en question un
romme disant s'appeler Jérémie Pro
vencyer et venir de Manchester, N. I.
L'homme déclara qu'il avait. marché
jusqu'ici de Manchester et qu'il était
très fatigué , après avoir mangé quel-
que peu, il partit tout de même en qu&
te d'ouvrage et dès l'après-midi sans
avoir pris de repos, il travaillait à la
filature Merrimec No 6, sous les ordres
du second contremaître l£. D. Talfor.
Hier matin, il retourna à son ouvra-

ge comme si rien n'eut été mais quand
1! atriva pour diner, d ne déclara ma-
lade, fut incapable de manger et de re
tourner au travail. 11 monta dans sa
chambre à coucher où c8 matin, en al-
ant l'évetller le maître de la pension
constata qu'il était mort
Jérémie Provenchet, car tel semble

bien être son nom, ent un homme de 5
pieds RB pouces, ayant cheveux noirs,
moustache brune, pesant environ 140 li-
vres. C'est un homme bien bâti, Agé  

d'environ 35 ans, et qui a dû endurer
beaucoup avant de mourir ainsi de imi-
sores.

PAR UN TRAIN A FITCH -
BURG.

Fitchburg, 12— Le train de 8 heures
30, a [rappé et blessé à mort, samedi
soir, Jérôme Tétreault, de Dudliey, c&
libataire. qui marchait sur la voie du
Fitchburg.

11 est mort A

TUE

l'hôpital Burbank, de
Fitchbdtg, quelque temps après l'aci-
dent, des suites de ses blessures.
Le pauvre homme. à la recherche

l'ousrave. marchait depuis le matin et
n'avait pu trouver aucune nourriture
dans le cours de journée.
H a vu le train trop tard pour se

garer. Aussitôt qu'il fut transporté à
la gare, le chef Anderson fit venir un
médecin en attendant F'ambulance. Ses
blessures étaient une double fracture
d'une jambe et de la hanche. pas né
cessairement fatales, mais la faiblesse
où se trouvait Tétreault a causé sa

icl que démontré par l'autop -
sie.
Aux dernières nouvelles on n'avait

pas trouvé les parents du défunt. Le
corps est chez John R. Snuth, entre -
preneur de pompes funèbres.

FEU M. H. BOURBONNAIS, M. D.

Manchaug, 10— Nous regrettons d'an-

 

noncer la mort de feu M. le docteur
11. Bourbonnais, du village de Man-
chaug.
Après avoir souffert pendant cing

mois dela cruelle maladie de Bright, il
& SucCombé jeudi après-midi, à 1415
heure.
M. Bourbannais naquit à Coteau du

Lac, l’. Q Après avoir fait de bril -
lantes études médicales au Victoria A
Montréal, il alla pratiquer à  Ogdens-
burg. N. Y. H était aussi élève di-
plômné de l'université de Buffalo. Il
exerça sa profession à Burlington Vt
et à Keesville, N. Y | avant de se
rendre à Manchaug.
H s’est toujours montré <ertueux ct ré

tien autant que citoyen modèle, prr -
tant un vif intérêt aux affaires de
l'église et-de ses concitoyens. Aussi,
ses compatriotes avaient une haute esti-
me pour sa personne et ils ne savent
comment exprimer leur regret pour sa
re

M. le docteur est décédé à l'age de
38 ans ct 4 mois. Il laisse une épouse
éplorée et 7? enfants, 5 garçons et 3
filles, pour déplorer sa mort. 1! appar-
tenait plusieurs sociétés entre autres
aux Artisans Canadiens-Français de
Worcester, à la Cour Charlemagne, No
106 de Manchaug, et à la Ligue Fra-
ternelle de Boston.

DISPARU
Webster, 12 — Edouard Brûlé, de

23 ans, venant de Chaseville, est dispa-
ru depuis jeudi après-midi à 8 heures.
Sa sœur chez qui il demeure craint
qu'il ne re soit noyé au lac et a de-
mandé l'aide de la police. Vendredi
après 11 heures, Prûlé et C. B. Iii)

 

ont pris uns chaloupe pour x rendre à
l‘Ue Well, près Bay View. Reudu 3
moitié chemin, Brolé en changsant de
place a fait chavirer la chaloupe. Hill
s'est rendu À terre mas n’a pas pu
sauver SOR COMpagnon, et ue l'a pas
vu depuis. mme le dixparu est bon
nageur on Croit qu'il a dû se sauver,
mais en attendant ses parents s'inquid-
tent.

 

UN NOUVEAU MYSTERE

Saco, Maine, 1! — Un Canadien-fran-
Ï fo qu'on suppose être Joseph Albert,

|
|

e Lowell, est disparu mysté
rieusement bier après-midi.
Albert était depuis une semaine au

service de la Saco & Biddeford Water
Company. Hier après-inydi, il s'en fut
se baigner dans la rivière Saco, et on
ne l'a plus revu.
John Frederick ou Frédéric, qui se

trouvait en sa compagnie lors de sa dis-
parition a été arrêté par la poliœ et
logé au poste. 11 portait sous son bras
les vêtements d'Albert.
Frédéric vient de Readfield, Me, Vonci

les explications qu'il a données à la pu-
lice :

“Dans l’après-midi. gbus nous rendi-
més à la rivière Saco” Albert s'y bai-
gna, me remettant ses vêtements et me
disant d'aller le rejoindre en bas de la
rivière. Je partis en passant par la
rue Main, avec les vêtements en ques-
tion, et c'est alors que je fus appré-
hendé.‘’
Frédéric a déclaré qu'il avait été em-
loyé dans les  filatures de coton de
owell et aussi à Hyde Park.
ul police travaille à éclaircir ce mys-

re.

DECES

Mariboro, 12.—La colonie canadienne-
frangaise de Mariboro, Mass, vient de

; perdre un de ses plus anciens membres
en la personne de M. Narcisse Sasse-

! ville, décédé samedi dernier. Le défunt
était natif de St-Jcan, Canada, et âgé
de 60 ans ; il habitait cette ville depuis
30 ans et sauf deux années passées en
Californie, il! avait toujours travaillé
aux fabriques de chaussures , en dersmer
lieu il était gardien de nuit à la fabri-
que Diamond A. Ses funérailles ont eu
lieu lundi dernier à l'égiie Ste-Marie,
au milieu d'un grand concours de pa-
rents et d'amis. L'enterrement s’est

; fait au cimetière paroissial ; les por-
teurs étaient MM. Dusithde Bernard,
Pierge Sasseville, Ambroise Vigeant,
Cypñer Sasseville. Frédéric Lesieur, et

: Xavier Leblanc, membres de la société
; St-Jean-Baptiste, et dont le défunt fai-
sait partie.

DOUZIEME CAS DE PICOTE

Woonsocket, R.-I., 1n.—Alfred Berge-
run, âgé de 17 aus, demeurant au Nu
383, rue Social, « ia picote depuis le

* 25 juillet et Bon cas n'a été decouvert

, dans

par le Dr W. C. Monroe que mercre-
di aprés-midi. Le eune Hergeron dit
qu'il avait travaiiié dans Une épicerte
de la rue Cumybcriand jusqu'à jeudi, le
24 juillet. 11 demeure dans la maison
du Dr Vadnais, rue Social, où iH y
avait déjà sept Cas de picote dont qua-
tre dans la famille Lambert et trois

la famille Martel. 1] a six fa-
milles dans la maison du Dr Vadnais
et trois de ces familles sont mainte
nant en quarantaine.

L'hôputai ne sera pas prêt avant lun-
di prochain.

DANS LES NUES

; Worcester, 190—MM. Rocheleau et
Granger, marchund, de confections du
coin des rues Front et Church, ont

 

: anniversaire de leur mariage.

inauguré ces Jours derniers un moyen
nouveau d'annoncer qui capte l'œil de
tout le monde lis ont suspendus a
trois cerfs-volants une grande banderol-
le portant eur nom. Cette annonce
plane à des centaines de pieds au-
dessus des plus hautes tours et attire
l'attention de tous les passants. C'est
un système en vogue dans les grandes
villes de l'Amérique, mais MM. Ro-
cheleau et Grunger sont les premiers à
s'en servir à Worcester. |L'eilet est
nouveau. Les cerfs-volants une fois dans

les nues s'y m'aintrennent toute la jour-
née et sont amenés le soir.

NOCES D'OR

North Adams. 10—M. et Mme Rémi
Caron, demeurant 63 rue Hall, à North

Adams, viennent de célébrer le Suème
Plus de

UV invitations ont été lancées à cette
! occasion et presque tous les invités y
ont répondu.
En reconnaissance des bienfaits que

Dieu leur à accordés, M. et Mme Rami
Caron ont fait oélébrer une grand mes-
se A l'éghise Netre-Dame. Plus de cv
personnes y assistaient. Au moment vu
le cortège entrait dans l’église, ‘e pro-
fesseur Lecla.r, qui était À l'ergue, Joua
la marche nuptiale de Lohengrin.
Après la cerémonie du matin, les in-

vités ofirirent à M. et à Mme Rénu
Caron de nombreux et beaux présents.
Comme tout ie monde s'y attendait,

le banquet fui des plus Joyeux. l’armi
les inviiés, ou remarquait M. et Mme
kd. Bisaillon, Mme kd. Vadnais et sa
fille, M. et Mme C. H. Durodier, M, et
Mme Théo Perrault, le professeur Pau-

! zé et sa dame. M. et Mme PP 1. Bou-
"cher, Mme Owens, M. et Mme .I. Bar-
rett, M. A. Pubuque et sa famille, M.
et Mme Bissonnette, ete, ete.
Après la presentation des invités, les

discours furent commencés.
ment venaient ies petits-enfants vi ar-
rière-petits eniants de M. et de Mme
Rémi Caron Tous souhaitèrent de lon-
gues et heureuses années à leurs <hers
grands parents en termes des plus tou-
chants. Puis vint le professeur l’auré,
qui, au nom de Mme

nant 204 dollars M. Pauzé souhaita de
longs et heureux tours à ces vénérables
vieillards .
veux blancs, vénirables vieillards, dit-
il; qu'il vous accorde de longs et ieu- :
reux jours, comme par le passé, ct 1c
suis presque certain qu'il n'oubliera pas :
ses fidèles serviteurs. Vous fûtes parini
les premiers pionniers canadiens dans
cette ville où 1P8ne la liberté et pen-
dant 35 ans vous y avez joui de l'esti-
me de tous Ceux qui Vous counaissett
Combien je me sons heureux de me faire
l'interprète de vos nombreux amis qui
vous souhaitent encore de nombreuses
années et qui vous offrent cette bourse
comme marque de leur respect et de
leur amitié

et Mme Rémi Caron naquirent
à Saint-Jacques le Mineurs, Canada.
En 1851. leur mariage fut célébré dans
la petite église de leur village. Ils
n'étaient Agés à ce moment que de 19
et 18 ans respectivement.
Quelques temps aprs leur mariage.

M. et Mme l'aron quittèrent leur villa-
ge natal pour l.acolie, une petite place
située à quelques milles de IA
y restèrent sept ans, puis, imitant ben
nombre de voisins ils émigrèrent aux
Etats-Unis et vinrent
fixer À North Adams. La mort de la
mère de M. Caron obliges celui-ci et
sa femme à retourner au Canada, où
ile restèrent I ans. Le mal dee
Etats-Unis les reprenant, ils réeolurent
de se fixer ici pour n'en plus sortir.
M. Caron a été longiemps employé

de la ville et n'a quitté sa place il y
a quelques années, que pour vivre de
ses rentes.
M. et Mme Caron eurent 18 enfants,

dont B sont morte. Les survivante,5

abe wo

Première- |

od. Bisarllon, of:
frit aux Vieux (poux une bourse cConte- -

Que Iheu couronne vas che- .

Hs |

directement se |

la plupart. Ile ont 34 petits-enfants
et 3 arrière-petits enfants, tous en bon-
ne santé.

Chronique de all-River

Fali-River, 16—M. l'abbé J. IT. Gi-
guère, curé de la paroisse =St-Roch,
vient de s'assurer les services dn Af
Dominateur Plante, un organiste émi-
nent et des plus populaires en notre
ville.
Les fidèles de cette paruisse auront

le bonheur de l'entendre dès dirwuche
prochain et pourront à uste Litre se
féliciter de l'heureuse in:tiauive prise
par leur vénéré pasteur.

LES MANUFACTURIERS
 

L'association des manufacturiers de
cotomuaides tiendra une asseinblée lundi
rochain, dans le cours de l'après-midi.
ns cette séance seront discutées bon

nombre de questions. Depuis la suppres-
sion du cumnité de vente qui a pris effet
lundi dernier, il existe un sentiment
d'incertitude difficile ŸÀ défimr. L'a+
sembiée de lurd: prochain aura à adop-
ter des moyens pour détruire cette 11m-
pression désagréable. Certains manufac-
turiers retardataires et à l'esprit obtus,
ramèneront sur le tapis la question des
salaires ; c’est un vrai cauchemar chez
eux et ne pas parler de réductions de
gages produit sur eux le méme elfet
qu’une Journée sans diner.
Ces avocats de réductions des salaires

ne sont toutefois pas à craindre, car la
majorité des manufacturier: préparent
à présent des marchandises de fantai-
sie, ils ont signé des contrate impor-
tants qu'ils doivent remplir et ils ue
consentiront jamais à se mettre dans
l'embarras pour le simple plaisir ‘d'ai-
der des confrères embarrassés. Cette po-
litique de charité est passablement pas-
sée de mode. Déjà le printemps dernier,
alors que tous les journaux écrivaient
des articles à sensation, d'une longueur
indéterminée, annonçant une réduction
de gages et un nouveau chômage de qua-
tre semaines, l'‘‘Indépendant'’, se ba-
sant sur les mêmes faits, ne craignait
pas de déclarer que tout ce bruit n'é-
tait que le résultat du choc de vieilles
ferrailles et qu’il n'en résulterait rien
de désagréable, au contraire. Les évé
nements nous ont alors donné raison.
Les probabilités sont encore cette [ois
en faveur de notre opinion.

Il est vrai que, actuellement, le co-
ton qui se vend à raison de 17.9 cents

i la livre, ne peut être fait à profit au
: prix de 16.6 la livre.

La marge entre le prix du marché du
! coton tissé a été longtemps de moins
de 60 cents et n'est actuellement que
de 50. Or, d'après la fameuse échelle

| de prix dont on a tant parlé, il y a
: quelques années, le prix pour le tissa-
ge devait être de 15 ou 16 cents, lors-

 
 

T
garcons et 3 filles, demeurent ici pour

 
i

!

{
i que la marge était de 5 cents sup€rieu- ’

du tissage est actuellement de 19.8
cents par coupe.

Il est évident que si les manufactu-
riers ne prennent en considération que
ces chiffres, vis-à-vis le froid raisonne-

mais d'autres considérations en dehors

duction générale des salaires.

changent et les manufacturiers qui ne
veulent pas marcher avec le temps sont
voués A la mort industrielle.

re au prix du coton actuel ; or le prix .

ment, les ouvriers seraient dans le tort, :

du prix des cotons s'opposent à une ré '
A mesu- '

re que le temps avance les conditions :

Pour réduire le prix de la production …
il y à d'autres
l'ouvrier à la famine par la réduction
de son petit ralaire. l'intelligence des
gérants doit trouver mieux que cela, et
de lait les gérants intelligents ont tou-
jours réussi à payer des dividendes à
leurs actionnaires. Ils ont su diminuer
le prix de revient en améliorant cont:-
nuellement leurs machineries. Ce moyen
est le seul pratique et le seul qui puis-
se à l'avenir être employé avec quelque
chante de succès.

CARNETDELAPOLICE
PAS D'AUDIENCE

eu d'audience aux
ies, hier.
ON LA GARDERA on Honneur le

Juge Wurtele a refusé de faire droit à
ta motion de Mire Joseph lussier, qui
à présenté au tribunal une requête de-
mandant la inise en liberté provisoire
de sa chente. Mme Bulger, accusée du
meurtre de son beau-frère. Tim Cor-
bett Mire Lussier a offert 325000 de
caution, car tl estimait que sa cliente
libre pouvait
plus de succès.
Mtre Lussier s'est

ment à l'œuvre et
préparer sa détense à
Assises de septembre
Force sera à sa cliente d'attendre son

procès en prison.

CHINOISFRIFS Jos Rare, ar-
rêté dans l'état de New-York pour
avoir fait de la contrebande Jaune, et
condamné à six mois de prison, à
Platishurg, NY, sera hibéré le mos
prochain. Pendant son sélour en  pri-
son, il remplira les fonctions d'agent-
acheteur de ces Chinois, qui sait dans
la même prison avec lui, et qui atten-
dent, soit leur déportation ou leur ad-
mission dans les Etats-Unis.
rer

II nv a pas

Sessions Spécia-

mis immediate-
il espère pouvoir
temps pour les

laire capitaine du club de baseball
! Montréal. a été la victime d'un pénible
accident, avant-mMer Le petit garçon se

; tendail avec sa Inère à la représenta-
tion, au champ de la rue Atwater. kn
montant dans le tramway, il se baissa

{pour radnasser une pierre dans la rue.
Sa mère le tenait par la main. Fn se

! baissant le pett bambin se tourna le
, bras et se brisa l'omoplate

| A L'EPOUVANTE : Un cheval à l'&
| pouvante à failli blesser trois personnes
“hier mudi, rue St-Jacques, en face du
St Lawrence Hall. Un cheval de fiacre,
, conduit par P. MeBurney, prit le mors
aux dents. Au lieu de continuer droit
devant lui, 1! fit un brusque écart et
reta son conducteur hors de son siège.
McBurney se brisa une côte en tombant.

!Le cheval continua sa course sur le
| trottair muequ'au restaurant Freeman,
; dont il brisa la vitrine en mille mor-
i ceaux. Il fut arrêté un peu plus loin,
| apres avoir écrasé légèrement deux per-
| sonnet sortant d'une porte cochère.
| Le cheval n'a pas été dlessé, mais la
voiture, gui appartient à M. M. Îa-
fleur, maftrecharretier, rue Cadieux, a
été séricusement endommagée.

Pann 

| FETES DES EMPLOYES
| Des chars Urbains

—

Encore aujourd'hui et demain, et puis
| c'est fint —: Cette fête laissera un sou
i rente Ineffaçable parce que c'est le plus
beau programme depuis la fondation du
Parc Sohmer — 11 n'y avait qu'un cri
d'enthousianme- hiee noir : C'EST
EXTRAORDINAIRE. 1 Ina

- _-—

préparer sa défense avec |

CHRONIQUE DES ACCIDENTS |
LE PETIT DOOLEY - Cameron Poo-

ley, le jeune fils de M. Dooley, le popu- '

moyens que de livrer ;
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THE VERT

e Geylan et de l'Inde
FEUILLES NATURELLES.

Ne contient aucune matière colorante. Est délicieux et forti-
fiant ; c’est le seul thé qui satisfasse les palais délicats et est bon
pour les estomacs les plus faibles.

ESSAVEZ-LIE. 1e6-sod

 

 

LES THES “SALADA” ne sont vendus qu’en paquet de plomb,
Noir, mélangée, Vert, du Ceylan, non co-
loré. Echantillons gratis sur demands.

Adresses: SC GRAL.ADA Montréal
 

 

 

mêlé avec une
limonade, le

LA

 

Pur, ou étendu d’eau, naturelle ou gazeuse, ou

Club Old Tom
plus hygiénique et rafraichissant

BOIVIN, WILSON & CIE, - - -
DISTILLATEURS.

 

© Club—=.

Old Tom Gin
mr

Délicieuse Boisson Hygiènique
Possédant un goût exquis et moelleux, un arom
délicat et qui se recommande d’une manière to 1
particulière, par ses

Propriétés éminemment Stomachiques
Digestives et Tonifiantes.

     

  
   

  

forme un breu-
vage on ne peut.

MONTRÉAL

  
 

—LES MEUBLES
Sa——

Comme toute autre chose, diffèrent dans la façon dont ils sont cons-
truits, le matériel employé, le modèle et le fini. i
des meubles de qualité inférieure et de les vendre à bon marché, mais
ceux-ci ne durent pañ comme ceux que nous vendons—les meilleurs,

Nous avons différentes qualités de tout. mais tout ce
que nous avons est le meilleur de sa classe. Bouvenez-vous de ceci et
comme de raison.

vous économiseres.

LITS BLANCS EN FER, ornés de cuivre véritable, pleine
longueur et lerg-ur, forts et durables, valant § v0, 4

RENAUD, KINC & PATTERSON
RUE CRAIG.832,

el

11 est facile d’offrir

$3.50,

ro

 

 

LE “ WASSAU ”

Arrive au port après deux
jours de retard

Deux Pères Blancs du cardinal

Lavigerie viennent fonder

une mission à Québec
 

Après deux jours de retard, le

‘Wassau’’, de la ligne Franco-tana -

dienne, est entré dans notre port hier
soir, vers 6.30 heures.
Parmi ses passagers sont quelques

Français distingués qui viennent se fi-
: Xer parmt nous

Mademoiselle Durieux, une philanthro-
pe renoïnmée en France, a été reque
par le sénateur Dandurard, À l'arrivée
du steamer.
mirer la section du Canada à
sitton de Pans, elle a tenue de se
rendre un compte 1mmédiat du progrès
artistique du Canada.
Cette femme distinguée a des œuvres

de charité et de bienfaisance un peu
partout. dans le département des Ar-
dennes où elle est née.
M. Wiliam

d'une exceilente famille française, vient
s'établ.r à Montréal pour se lancer
dans le commerce.
M. Raymond Vergniolle passera quel-

ques jours à Montréal pour. ensuite,
aller srossir le nombre des colons du
Maritoba-
Deux Peres blancs, de l'Ordre du

Cardinal de lavigerie sont débarqués
A Quebec, dans le but d'y fonder une
maison de leur ordre. Un frère trap-
tste, accompagné de deux novices,
étaient au nombre des passagers
1e reste des passagers du '‘Wassau'',

se vomposait de “ynens, Arabes
Russes. au nombre de Ti, et de deux
familles françaises qui vont s'établir
au Mamtoba.
Par suite de dérangements dans les

i

Avant eu l'avantage d'ad- :
l'expo- |

! invités paru lesquels on

Esterlin, jeune homme:

et ;

machineries, et de la rencontre fréquen- -
te des banquises, près du détroit de

tard de deux jours. Il apporte
cargaison générale, et repartira
commencement de
ne.

une
vers le

la semaine prochai-

fren

PIQUE-NIQUE DES BOUCHERS

La procession partita ce matin à 8&
1-2 Leures du Champ de Mars. Le tvai-
re Préfuntaine a promis d'être présent.
Tous les bouchers et tous leurs amis

sont instamment priés de se joindre à
la procession.
en=,mm

OR FRS DE SALES PREVOST
Ancien élève des hôpitaux de Paris,

spécialiste des maladies des yeux. des
oreilles, du nez et de la gorge. Consul-
tations de 1 heure 2 4 hrs au No 403
Sherbrooke et de 10 hre à mihi au No
2439 Notre-Dame. 194

 

Les chevaliers de Celomb
 

Plattsburg. 18 — la convention des
Chevaliers de Colomb est commencée
aujourd'hui et durera jusqu’à la fin de
la semaine.
Les séances se tiennent à l'école ca-

tholique. Les Chevaliers de Québec et
de Montréal ont envoyé une forte délé
gation.
cr

1e duc A Durban

Durban, 13 — Le steamer anglais
“Ophir’* à dord duquel sont le duc et
la duchesse de Cornouailles et d'York,
est arrivé ici œ matin.

la steamer a éprouvé un re .

| OBITUAIRE

LA JOURNEE DU PRESIDENT

Le 5 septembre sera Jour de grande

fête à Buffaio

Buffalo. 13 —Pour répondre à l'invita-
tou du maire de Buffsiv, le président Mac
Krnley a décidé de visiter l'exposition de
cette ville, ie 5 septembre prochain. Le
maire de Buffalo ut un cumité spécial se
sunt tendus a Catton pour inviter le pre
sident et ils Virunent de rapporter la bon-
ne nouvelle. Des préparatifs sont deja
COLULCLLÉS pour faite du J sepiewsbre, te
Jour du président, une fête extraordinaire
qui devra attiter une fowe immense. Dans
une entrevue À ce sujet, le président de
l'expusition, M. Buchanan, à dit à des re
présentauls dé journaux. “Le président
MacKiniey arrivera ici le 4 septembre. Le
lendemuin, ie président se rendra dang les
bâtiments de | expnsitton, «ovompagné à u-
ne escorte ILilitatte dans les rangs de la
quelle figureront les élèves de West Point.
Les diructeurs de  l'eapusition, Lous les
cunuttiissairfes dus Etats ob veux des ua-
tions étrangères recevront le présujent a
l'entrée de Lincoln Parkway. Après un
défilé militaire cù Un discours du prés
dent, un déjeuner sera servi À deux œuts

comptera les
Inciubres du Cabinet, les juges de la «our
suptélie, le Corps diplomatique, les fone
tUolznaites de l'Etat et les membres du
conzres Des  dispositivns seront prises
puur que Muie MacKinicy puisse assister à
fa revue du haut du Studé Le soi, les
Tatiments ot les pelouses de l'expositiva
seront Htilloatament Hluminés ‘"
Le defile mihitaire sera Je principal at-

‘tait ue la journée Les troupes seront
passées en revue, sur Esplanade, par lo
president, du haut du Stade. L'Esplanade
Suta disposée dr manière à pouvoir rece-
voir 250UU0 visiteurs. Le président sera
entouré des reprosentants des puissances
Qui exposent leurs produits. A midi, ML

MacKinirs prononcera un discours au Teu-
ple de la musique. Apres le déjeuner, le
public sera adinis auprès du président, qui
revevra les visiteurs dans le bâtiuent fé
deral. La nsusique de la Marite se rendra
de Washinton à Buffalo pour prêter son
concours à la fete
A propos de la visite du président, M.

Thompson. qui attire les curieux, à l'erpo-
sition, par son ‘ Voyage dans la lune, se
propose d'essayet une nouveauté ll en
verra Un mesmage d'invitation à Canton au
moyen de six projecteurs électriques pla
ofr de distance en distance La réponse au
mersage sera expédiée et par le télégraphe
ct par les projecteurs Ce sera une lutte
de vitesse entre Ia lumière et l'électricité.

ree

 

 

Mme W. H. Benyon

Après une longue maladie, Bessie
Rae, fille ainée de feu Andrew Allan

: et femme du capitaine, W. H. Benyun
+ est dévédée hier soir. Son fils, Joseph

=
=
m
a
b
e

|

:

 
ce fe mae. -

Andrew Benyon, est olficier à la garnt-
son de Québec.
Mme Benyon, est déofdée rue Sher-

brooke, 1078.

Mme G. Beliehumeur

M. Gustave Bellehumeur. forgeron de
Joliette, a eu la douleur de perdre sou
épouse, née Delphine Beaudry, décédée à
St-Damien, la semaine dernière.

Muie E. Parent

On rapporte la mort presque subite
de madame Elztar Parent, de la parois
se de St-Liguori. Madame E. Parent
était quelque peu indisposée depuis
quelques jours, et hier matin elle s est
alfaizsée sous les yeux de sa famille,
ue sa mort plonge daus le deuil.
lle était Agée de 67 ans. Son mari et

plusieurs enfants lui survivent.
emma

Succès colessal
 

Immense succds hier soir au Parc Sob
mer an entendait chaque personne dire.
‘Les éléphants, les éléphants, C'EST
EXTRAORDINAIRE.
Ne manquez pas cette unique attra

tion. Alns.
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T PACIFIQUE EN HAUSSE
A Le titre est en progressios par-

tout et touche «13 614

1 à New-York

»

+
Le Twin City ferme à la hausse

Le Street, le Richelien et le Terente
sont fermes. Le Power est souteau

 

(Des bureaux du ‘Journal’ )

Mardi, 13 août.

Comme nous l'avions prévu hier la

déclaration du dividende urdinaire de la

Compagnie du Pacilique Canadien a

servi de point de départ à la hausse

. prozuise. Tout à été pesé eL repesé, l'ex-

cellent état de la compagnie, les gras-

ses recettes de von mgnense trafic, les

mirobolantes promesses de la récoite,

le dividende. etc, l'heure à été enfin ju-

gfe convenable et voilk que le cours

dégagé de ses dermères entraves, s'élb-

ve déjà résolument et sûrement. Le

marché de Londres a donné le ton ce

matin en linscrivant à 112 et New-

York, ne voulant pes être en reste, l'a

insorit à 113 1-4, ce qui le porte à 114

1-3 à Londres. Notre place est restée à

la parité de Londres et le cours s'est

négocié ferme de 109 1-2 à 109 744 soit

une plus-value de 1 1-4 sur hier. Il a
clôturé néanmoins à 109 38, à midi,

alors que le marché de NewYork n'a-

vait pas encore apéré son mouvement

en avant et marquait 110 1-R. Ceci in- |

dique la position qui sera prise ici de-

main.

Le Twia City conserve trèe bien son

élan et lait comstamment du progrès.

Le titre est de nouveau très recherché

et jouit de la meslleure tenue du mar-

ché de New-York, qui est plus actif et

plus rassuré, relatévement à la situa-

tion de la grève. Le Twan a débuté fer-

me à 96 1-4 et à clôturé à 56 1-2, Ça-

gBant un point net sur Lier.

Les autres compartiments de la conte,

sur le marché local, ont bénéficié, dans

une bonge mesure de la fermeté du Pa-

clique et du Twin, sauf pourtant le

Montreal Power, au-dessus duquel pla-

ne encore le ‘‘statu quo'’ de la disous-

sion, au sujet de l’éclarage muntci-

pal: si le titre est inactif et

indécis, et cela se conçoit sans peine,

{1 n'est pas toutefois plus faible. Au

contraire, le cours est bien souteru à

p8 1-2.

Le Street est ferme et en progression

èe 34 à 290. Le Toronto gagne une

fraction à 199 1-4, et le Richelieu, qui

a touché 117, ce matin, est plus acuf

et plus ferme à 116 34, soit 1 14 au-

dessus du niveau de la précédente clô-

wre.

La Dominion Steel accuse une tendan-
ce inquiétante et s'en va à la dérive.

Un peu plus, et 1] ferait eau de toutes

parts. Saura-t-on bientôt la cause

mystérieuse de cette faiblesse sans ces-

se grand:ssante?

Pour le moment, c'est obscur, et tout

ce qui se dit est sous réserse. Les ao

tions ordinaires ne font plus que 25 et |
les actions privilégiées 78, œæqui et

de part et d'autre une nouvelle baisse

d'environ 8 points, depuis quelques

QUIS.
 

les cotes suivantes ont été spéciale -
ment câblées de Londres aujourd'hu:
3 MM LJ. Forget & Cien
Grund-Trone. ler pref, 97 3-4;

82 3-8.; 3e, 38 3-4.
Pacifique Canadien.—112.
Anaconda.—9 1-18,
Atchison.—i5 3-8.

MARCHE MONETAIRE

Ze,

 

Les prêts à demande font à Montréal,
41-3 à 5 pout cent, à Londres. 2 7-i6 .
à New-York, 31-2, Banque d'Angcleter-
re, 3.

ENTRE.BANQUES Ach. Vend.

New-York Funds … 5-54 3-64
Sterling, 80 jours , 8 1-8 9 3-18
Sterling demande . 9 11-16 9 23-32
Sterling Cables . .. 8 #4 9 13-16
Sterling, traites
de commerce, 60
jours ... . eene

Sterling, traites de
commerce, 3 jours 9 1-2 cm

Francs, longue éché-
ance .. — …

Francs, brève éché-
5 1812 mes

ance . . …— ....... 5181-4 5.15

AU COMPTOIR

New-York Funds … I-18 1-8
Sterling, 60 jours . $ 1-. 938
Sterling demande . !: 2 10

lu i8

crap eee 515

Sterling Cables . . tetm—
Francs, brève éché-
ance poecosorancescn

BOURSE DE LONDRES

Londres, 13:—L'argent a été facile et
abondant aujourd avec promesse de
plus abondance plus tard. Les
escomptes ont été faibles à la baisre.
A le Bourse les affaires ont été inac-

tives, mais les cours en général ont
été soutenus. Les consolidés ont &é
fermes, nar suite d'achats au cotnptent.
Les tifres étrangers ont été négligés.

Les valeurs Cafres ont accusé une -
dence à la fermeté, grâce au rapport de
Lord Kitchener. Les vaieurs américai-
nes se sont améliorées depuis hier. sur
les avis de New-York et sur la nouvel-

HUILES HUILES
TEDIEEE

Chez nousfont les grands WI

 
 

 

magasins

Huiles lubrifiantes, Graisses,
Huiles de lin, Térébenthine.

Easayes un baril-échantillon d'huile
élastique *‘ CARBON ” pour votre
toiture.
Ecrives-nous pour prix et échan-

tillons.

THE ATLANTIC REFINING CO.
TORONTO. ue.
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le que la grève aux |Etats-Unis était
pratiquement um fiaton. Les aciéries cat
été particulièrement fermes. La Pacifi-
que Canadien s'est afferm:! davantage,
grâce à ia à claration du dividende eu
clôtura ferme.

BOURSE DE MONTREAL

MM. L. .’. Forget et Cie, courtiers, 1718
rue Notre-Dame, nous fournissent le rap-
port suivant:

woe]!
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Pacifique Canadien. ...{ 1084 ; lub 3% | Je0y
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Lominton Losi Bds
isureniids Pulp .....
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N W.Land prd

——

  

VENTES DE L'AVANT-MIDI:—

Can. Pac—129 à 109 1-2, 75 à
5-8; 250 à 19 7+#; 25 à 109 34. 3a
1u8 1-1, 175 2 109 55; 150 & 109 3-4 |
50 à 189 7-3 66 à 169 34, 25 2 109
55, 100 à 109 1-2; 100 à 109 3-8, 15
à 109 3-4, 375 à 109 1-4. 75 à 109 8-8.
Dom. Cotton —35 à äu,
No Star—1060 a 54.
Twin City.—lvôtv : 56 1-4. 125 à 86;

1-2, 125 à 96 35; 50 à 96 1-4; 100 à
96 3-8, 150 à 96 1-2.
Mo. Power—I5ü à 93 1-3.
Do. Steel Bds.—1000 a a1,
Mtl. Télég.—23 a 170,
Mont. St. Ry.—50 à 288; 25a 289

1-2. 25 à 290.
Mois Bk —473 à 206.
Do Steel Prf.—25 à 78.
Do Steel Com.—35 à 23,

 

108

Bell. Tel —10 à 178.

Tor. Ry.—8 à 116. 100 à 169. 50 2a
108 1.

Rich. et Ont—35 à 116 1-2; 75 à 116
34; 25 à 117, 25 à 116 34.
Can. Col. Cot. Bds—1000 à 99 1-2.
Bk. ot Comm—1 à 155.

BOURSE DE NEW-YOBK
 

M C. D. Monk, gérant de J. S. Bache
et Cie. de New-York, nous fournit le rap
port suivant.
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New-York, 18—Les affaires aujour
d'hui à la Bourse ont été conduises
sur une plus petite échelle, mais plus
uadormément. Plumeurs valeurs ime 

om aEEe

  

 

   
      

   ; Milwaukee and St. Paul, 164 ;

  
  

Batataa95 de 0

portan'es ont accusé de la iermeté,
mais le mouvement ai a été de
nouveau Irrégulier. } y avait pre
TessIon au t, par continuation de

fermeté d'hier el en réponse au bun
ton du marché de Londres La ligur
dation de quinzaine à Londres s'est
accomplie d'une façon satimlaisante.
Les cours de début n'ont pas été main-

tenus, par suite de réalisations, mais 1]
se produisit plus tard une Vive reprise.
Le Sucre a été la seule exception no-
table à a fermeté générale, allant en
sens comtraire. H n'y a eu aucune
nouvelle importante, ativement A la
RiUation de la grève, l'état des récoltes
et le marché a été là-dessus indifférent.
Les achats des vendeurs a découvert

sont dit-on responsables de l'améliora-
tion du marché. les chemins de fer,
les valeurs de traction et quelques va-
leurs industrielles ont été actifs et

fon à porté d'intérêt cOn a porté que peu d'intérêt aux ac-
tions du U. S. Steel, qui a marché as
sez indépendamment des autres compar-
timents. La hausse du début a été
suivie d'une baisse graduelle. qui ne
laissa au Cours que 1-8 à 1-2 de plus-
value.
La clôture se fit forte au plus haut

niveau, pour les valeurs actives
 

Les cours étaient forts à l'ouverture,
en réponse à [londres : Amalgamated
Copper, 113 ; Atchison, 73 1-4 ; Atchi-
son, préf.. 93: Brooklyn Transit, 74
1-4, Enrne. 3634: Louisville, 162 ;
Manhattan, 116 34 ; Missouri Pacific,
101 ; Norfolk and Western, 51 7-8 ; On-
tario and Western. 32 7-8 ; Pennsylva-
nia. 143 1-4, Reading, 41: St. Paul,
159 i-4 ; Sucre, 131 , Southern, 29 3-8 ;
Southern, préf., 84 3-8 ; Southern Paci-
fic, 55 14 ; Texas Pacific, 43 1-3; Union
Pacific, 96 14 à 1-3; U S. Steel, 43
3-4 à 44 ; U. S. Steel, préf., 93; Wes-
tern Union, 92.

ActualitesFinancières
Londres, 13 — Cansolidés au comp-

tant, 94 7-16 : idem. à terme, 94 1-2 :
Anaconda, 9; Atchison. 75 1-2 | de.
préf., 97 1-2, B. & O.. 100. C. P. R,
118 , Chesapeake and Ohio, 46 34 ; Chi-
cago Great Western, 22 1-4, Chicago,

Denver
21-2; do préf 93:

Erie, 37 34 . do 1ère préf , 86 1-2 ; do
2 préf., 51 ; Illinois Central, 146 1-2 :
Louisvilie and Nashville, 164 2-4 , Mis-
sour: Kansas and Texas, 26 3-4 ; do,
préf., 34 1-2 ; New-York Central, 154 ;
Norfolk and Western, 54 1-8 ; do préi.
Su, Nortnern Pacific, préf.. 99 ; Onta-
rin and Western, 34 ; Peansyivania, 73
1-3 , Reading, 21 : do ière préf., 39 1-2;
do le préf., 26 1-4 ; Southern Railway,

 

and Rio Grande,

: ! 30 1-8 ; do préi., 86 3-4, Southern Pa-
! cifie, 56 7-8 ; Union Pacific, 99 1-2 . do

réf , 91 1-2, U, S. Steel. 4514, do
préf., #5 3-8 , Wabash, 21 1-2 , do préf,
39 1-3 ; Quatre Espagnoi, 69 34 , Rand
Mines, 41 34.

 

Londres, 13 — Argent lingot, calme à
26 3-1d. de 1'once. Monnaie, 11-2 à 1
3-4 pour cent.
Les taux d’escompte sur les billets à

courte échéance cet de 3 3-8 à 2 7-16 et
sur les billets à 3 mois 2 7-16 à 2 1-2
pour cent.

Londres, 13 — Le montant en espèces
retiré de la Banque d'Angleterre auiour-
d'hui a été de £151.600.

 

 

Paris, 13 — Le trois pour cent de
rentes françaises est coté à 101 francs
471-2 centimes à terme. Le change
sur Londres, fait 25 francs 21 centimes

! sur Jetures de change
 

New-York, 13 — Argent à demande.
soutenu de 2 à 2 1-3 pour cent, dernier
prêt 2 1-4 pour cent.
Premier papier de commerce.

5 pour cent.
Change sterling. plus ferme à 4.58 à

demande et 4.85 1-2 à soixante jours.
Billets de commerce, 4 84 34 à 485.
Taux affichés, 1.R6 à 1-3 et 488 1-2

à 4.89.
Argent lingot, 58 1-8.
Piastres mexicaines, 45.
Garanties du gouvernement,

nues.

41-2à

soute-

 

MARCHES AUX GRAINS
—

Le marché de Liverpon! a été plus
faible aujourd'hui et le blé a perdu 14
4, à 5s 87-fd., sur sept. et à 5s 10
3-8d sur Décembre. Le mais à clôturé
ferme à 5s 8 7-Rd, sur septembre.
A Paris, le blé à baissé de 5 cen

times et la farine, de 15 centimes.
Clôture blé. août 22 fr 70i novembre.
22{r. 65. Farine, août, 28fr. 45; no -
vembre-février, 29 fr. 85.

Londres cute le blé No } standard Ca-
la. novembre et décembre, 30s 6 d; blé
d'Australie, septembre et octobre, 30
3d. La Plata, de passage 26s 9d.,
payé: maïs, septembre, 22s 34;
A New-York le blé à ouvert faible

et a été indécis toute la journée. Il
a clôturé ferme endant etn'a perdu
que 1-8¢ Sept. 79, oct. 79 3-8; déc.,
611-4. Le maïs a été calme et faible
mais s'est relevé avec le blé en ciôtu-
re, ne perdant que 1-8 à 3-%c., sept. 68
3-8: oct. 64 1-4. déc. 65 i-2,
La baise des marchés euronfens au-

jourd'hui en face de la hausse des mar-
chés américains hier, a désorienté Ie
marché de Chicago, qui a Jui aussi
fait voite-face et s'est :cté à !a baisse.
Le marché à été toute ‘a !nurnés uer-
veux.

Le blé a perdu une ‘raction, le mals
J-dc. et l'avoine 1-Rc.
A Montréal, la demande est meil -

leure et si ça continue, une reprise
réelle est en perrpective, sur ‘e marché
aux grains.

Les affaires font encore limitées, mais
les cours dénoteut une bonne tendaixe
La faiblesse du marché de Chicago,

Aujourd'hui a été cependant déconces -
tonte. Iæ blé et l'avoine -unu ermes,
mais sans changement.
Les farines sont plus fermes, mais

sans ch t encore

les arrivages ausourd'hui ont été.

Blé . a.81,800 — 590,042
Pots — 1,000 —
Orge — 1.300 —
Farine . . 3,595 1,288 210

£A CLOTURE A CHICAGO
Les valeurs ont clôturé comme suit:
BIE -— Sept. 7334. déc. 75 7-4 à 76:

mai, 70 3-8.
Mais ~Sept. 590 7-8 déc. 6218)

1-4. mai, 64 1-8 à 1-4.
Avoine :— Sept. 36 7-8: déc. 37 7-8,

mai +0 1-3 à 1-4.
lard — Sept. 1420, jan. 15.50.
Saindoux — Sept. 8.80, Oct. 8. 71-3

Jan, A 02 1-2.
Côtes :— Sept. 8.05: Oct. 8131-3,

Jan. 805.
LK FOIN

Le marché local est modérément ac
til et lee prix sont fermes.

nlJTOSENS2820 pon

 

les artiv sont très restreints et
le nouveau foin est facile.
Nous cotons : No 1, 510.50 à $11.00

No 2, 59.50 à 810.50 : mélé de trifle,
à $0.50 par lots de chars.

—

BEURRE ET FROMAGE

Il est arrivé aujourd'hui 9.816 boîtes
de fromage. Le marché est faible et la
baisse récente et les prix descendent
graduellement à ceux payés à la campa-
Ene. Des ventes ont hey encore A # 1-ic
mais on oltre Kénéralement de > à -
-8c. Le (romage d'Ontario est co e

91-2 à 9 54c. tar
Il est arrivé 8,377 colis de beurre. Le

marché local continue d'être actif et
ferme et les produits de choix comman-
dent 30 1-2c ferme.

Liverpool, 18—Beurre de choix, 95s.

PRODUITS DE LA FERME

ll est arrivé aujourd'hui 987 caisses
d'œuis.
Le marché local est calme, et les nrix

sont fermes. Les œufs mirés se vendent
11 1-3 à 13 1-2 ; la qualité secondaire
fait 10 1-3 à llc.
Le miel est Nenu. Les prix varient

de 8 à oc.
Les patates se vendent aux commer-

rænts 50 par lots de char et se détail-
lent de 55 à 60c la poche de VO livres.

—

SUCRE

Londres, 18 — Sucre de betteraves,
août, 8s 8 8-4d.

New-York. 18—Sucre brut. tranquille
et facile, de ralfinerie, 3 9-16 ; centrifu-
Ral 4 1-5; sucre de mélasse, 3516 ;
sucre ra¥iné, tranquille.

MARCHE AUX BESTIAUX

Le marché local est actif et bien te-
nu. La demande pour la consommation
locale est meilleure que celie de l'ex-
portation et les qualités de choix sont

ll y avait lundi en vente aux abattoirs
de l'Est, environ 600 bêtes à cornes,
100 veaux et 600 moutons et arneaux.
Quelques bœufs de choix ont obtenu de
4 1-3 à 43-4c, sur pied : le bon bœuf
faisait de 4 à 4 1-20, et les quantités
inférieures, de 2 1-2 à 3 1-4c.
Les veaux étaient recherchés et se

payaient de $2 à $10, selon la gros-
seur et la qualité.
Le mouton pour l'exportatidn se

payait de 33-8 à 31-2c la livre, et
pour la consammation de 3 à 81-4c
Les agneaux étaient cotés de 52.50 à
£3 75 par tête. et les cochons gras, de
6 à 83-4c la livre.

—

COTON

New-York, 13—Les cotons futurs ont
ouvert faciles : août, 7.05 . sept , 7.12;
oct., 7.21 ; nov.. 7.21 : déc. 7 33 : jan.
128 : fév., 7.35; mars, 730; avril,
7.30.

lls ont clôturé tranquilles et soute
nus : août, 7.11; sept. 7.14: cet,
7.23 : nov.. 7.24 . déc. 725. jun., 7 27:
mars, 7 30 : avril, 7.82.
Le coton sur place a clôturé tran-

quille. middling ups.. 8: do, golf,
814 . ventes. 759 balles. ù

VALEURS MINIERES

Le rapport suivant nous est fourni par
M. DeBlois Thibaudeau, courtier en mines.
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Ventes de l'avant-midi &
Virtue . 1060 a 8.
North Star : 1700 à 55.
C,G.F. … 1660 à 3, 1500 à 35.

A TORONTO

Toronto, 13—Ventes de la journée :
7Deer Trail: 5000 à 2 84, 500 à 3
‘ ‘

Deer Trail : 2006 à 234.
C.G.F.S. * 175v à 8.

erepeer rte

Grand Orchestre
 

Sur la terrasse du Parc Sohmer,
jusqu'à minuit — La Bande des ‘“Pé-
tits chars’’. durant l'Intermission.
Allez voir les éléphants et les autres

belles attractions— Encore aujour-
d'hui et demain.

—
pomme

Les grains de l’Ouest

Owen Sound, ‘Ont, 13.—Le mouve-
ment du grain de Chicago et de Fort
William à la baie  Georgienne promet
d'être très grand cet autonne. ta-
rif de Chicago est 1 38 cents par mi-
not, le Seguin and Denver ayant fait
un contrat pour 10,000 minots de bid
pour Perry Sound Le Canada Atlantic
aura bientôt plusieurs vaisseaux du de
hors portant des cargaisons. On dit que
le “Black Rock'’ est en route de Chica-
o à Owen Sound avec 90,000 minots

bléd'inde, !a première expédition au
nouveau moulin à farine de blé-d'inde.
pr

Pour Tycho-Brahé

Copeuhogue, 13 — A l’occasion du
trois centi anniversaire de la mort
Ge l'astronome aanois Tycho Prabé, le
3! septembre. le roi Oncar de Subde
donnera une grande fête sur l'ile de
fiveen, où était situé l'abeervatoire de
Tycho Brahé.
les membres de la familie royale de

Danemark et plusieurs personnages émi-
stats prendroat part à ces fétcs.

(vous él.ASEANA wsBE 8, /

 

DANS NOS EAUX
SONT ARRIVES

Le ‘’Northtown’’, capitaine Pedersen,
de R. Reford et Cie, venant de Ham-
bourg, avec cargaison générale.
—Le ‘‘W ssau'', capitaine Thomas, de

la ligne Franco-Canadienne, venant du
Havre, avec passagers et cargaison Ré
nérale.
—Lle “Cape Breton’, capitaine Reid.

de Kingman et Cie, venant de Syduey,
avec Cargaizon de charbon.

SONT PARTIS

Le ‘'Cebriana’’. capitaine Sullivan, de
Furness et Withy. parti pour Acvers,
avec cargaison générale.
—L' ‘Aladdin’, capitaine Sebyott, de

Kingman et Cie, parti pour Sydney sur
est.

—Le ‘‘Cape Bretou'’, capitaine Reid,
de Kingman et Cie, parti pour Sydney,
sur lest
—La ‘‘Marina‘’, capitaine Taylor, de

R. Reford et Cie. parti pour Glasgow,
avec cargaison générale.
—Le ‘Bray Head’, capitaine Arthurs

de Mclean et Kennedy, parti pour
Sharpness vi Trois-Rivières, ave car-
gaison de bois.

DANS LE PORT

Le “Lake Champlain’, capitaine
Stewart, Elder-Dempster, près des élé-
Vateurs du Pacifique.
Le ‘'Hurona’’, capitaine Donwood, R.

Reford et Cie, au pied de la rue
Berri
Le “Harry Merryday’', capitaine Hul-

hiday, Anderson, McKenzie et Cie, au
pied dela rue St-Sulpice.
Le “Charievoix,” capitaine Taylor,

Anderson, McKenzie et Cie, au pied de
la rue St-Suiptce.
Le ‘‘Raeburn’’, capitaine Henning, au

pied de la rue Berri, Elder Dempster
et Cie, ts.
L'*‘Aggl’’, capitaine Hatteberg, en

arc Sober, R. Reford & Cie,face du
agents,
L' ‘‘Oreadian’, capitaine Imrie, en

face de la Place Jacques-Cartier, H.
et A. Allan et Cie, agents.
Le ‘‘Northeastern’’, capitaine Crangle,

au pied de la rue St-Sulpice, R. Re
furd et et Cie, agents.
Le ‘‘Buenos Ayrean’, à la place Jac-

ques-Cartier, H. A. et A. Allan & Cie
ents.

pr goélette ‘Moneghan'’, capitaine
Murphy, en face des bureaux de la dou-
ane. Wilham Pétersen, agent.
—L' ‘‘Australasian’’ capitatne Brown

au pied de la Place- Jacques Cartier.
H. et A. Allan & Cie, agents.
Le ‘‘Wassau’’, capitaine Thomas, 2

la Place Royale, ligne Franco-lana-
dienne.
Le “Northtown'', capitaine Pedersen,

aux élévateurs du Pacifique, R. Peford
et Cie, agents.

LE “ROBERT MCKAY"
 

 

Le remorqueur ‘‘Robert McKay'', de
la commission du port, a été mis en
cale-sèche à l'Ile aux Millions. Sa co-
que recevra une nouvelle couche de pein-
‘ure, pour la préserver de la rouille. Ii
sera remis à flot dans quelques jours.
MM Elder Dempster et Cie, de Munt-

réal. ont reçu un câblogramme de Li-
verpooi leur annonçant l'arrivée par-
faitement effectuée à Durban du stea-
mer ‘‘Rambrandt’’ de MM. Lamport et

oit.
Le ‘Rembrandt’ est parti de Mont-

réal. le 6 juillet. avec une cargaison de
830 chevaux et est arrivé à Durnen,
lundi dernier, avec le nombreæxception-
nellement petit, de treize décès parmi
les animaux.
Le "Raeburn’’, affrété par la rième

compagnie, quittera notre port demain.
avec 800 chevaux. C'est le second voya-
ge que fera le ‘’Raeburn’’, de Mon*réa)
au Cap.

UN CAPITAINE BLESSE

Le capitaine Eggert, du Vaisseau
‘Magda, à été victime d'un accident
QUI aurait pu lui coûter la vie. li était
sur le bord de son vaisseau, lorsqu'il
perdit l'équilibre et tomba d'une hau-
teur de 14 pieds sur une barge amar-
fe aux côtés du ‘‘Magda'’ On crut
d'abord que la chute avait été fatale,
mais le docteur Howe qui a examine
les triessures, déclaré que le capitaine
avait reçu des contusions au bras droit
et aux deux jambes.

LE CANAL MANCHESTER

Londres. 13 — Le canal des steamers
A Manchester ne convient pas, paraît-il,à
la navigation, et suivant les directeurs,
les vaisseaux de petit tonnage ont dii-
ficilement acoès dans je canal. L'entrée
du Canal devra être plus profnnde de
deux pieds et le canal sur tout sen
parcours a besoin d'être creusé, pour
permettre aux plus gros steamers d'y
asset.
La presse de Manchester est d'avis que

la ville doit chercher à obtenir le com-
merce étranger si elle ne veut pas de-
venir comme Ghent. qui est incapable
de lutter avec Anvers et Roterdam.

 

NOTES GENERALES

New-York,—Arrivé : ‘‘Zaland”’
vers.

An-

Liverpool —Armivé : “Cufic”’, New- |
York.

Moville—Arrivé : ‘'Mongolian’', New-
York.

LE TRANSFORT DU FRET.

il est maintenant décidé qu'une com-
pagnie pour le transport du fret sur
les grands lacs, s'organisera bientôt et
qu'elle sei. sous peu incorporée par la
législature du New-Jersey
La nouvelle compagnie aura un cap:-

tal de £2,500 000 et portera le nom
de National Transportation company
La construction de la flote a été

confiée à l'American Shiphuilding Com-
any , sa capacité sera de 27,000 ton-
neaux. Les contracteurs ont des usi-
nes à Cieveland, Duluth et plusieurs au-
tres endroits sur les grands lacs.
Ce contrat est le plus considérable

qu ait été donné dans la navigation
es lacs.

ACCIDENT EVITE
le steamer ‘’Donnacona’’. parti de

Montréal. vendredi dernier pour Hamil-
ton a failli s'échouer aux Narrows à
vingt-<ing milles de Kingston, hier
après-midi.
Le capitaine Delaney. pilote, voulant

éviter de frapjer une légère embarce -
tion montée par quatre personnes ft
changer subitement la direction de son
navire. et avant que le ‘“Dennacona‘
ait. pu suivre de nouveau la ligne qu'il
avait laissée, il alla violemment se
heurter contre un rocher.
Heureusement que le choc n'eut au-

cun résultat fâcheux et le navire put
continuer sa route.

LE QUATRE NATS “ DURNALIS"

L'équipage complète du ‘‘’Durnelis’’, de
Liverpool pour New-York qui s'est
échoué au Cap Sable, a été mauve,
mais lo vaisseau est tntalement perdu.
18e remorqueurn envoyés de Yar

mouth ne sont pas encore de retour.

|

| faut tenir dans

 

 MARQUE PH COMMERCE.  
 

Peintures Préparées en 56 couleurs
Peintures à Plancher qui sèchent on (8) huit heures

P. D. DODS & C
Propriétaires des Usines island City Paint à Varnish Works. ! Q

n

 

 

 

Le ‘“Durnalis’’ s'est échoué au même
endroit que l'Hungarran”.

 

NOTES GENERALES.

Pointe au Père, 13— Le steamer ‘‘Eu-
rope’', de la ligne Leyland, de London
12.30 a. m.

—L'‘Huronian'’, de la ligne Allan,
de Glasgow, 6 heures, a. m..

—Le ‘‘Ayanga'’. de la ligne Elder
Dempster, de London, 2.15, p. m.

—L'‘Audoni’, de la ligne Elder
Dempster, de Barry, 2.25, p. m.

Queenstown, 13— Arrivé Steamer
‘Ultonia’, Boston, pour Liverpool.

New-York, 13-—- Arrivés © Steamers
‘“ Freedrich Der Grosse’ de Bremes et
Cherbourg, et ‘'‘Anchoria’’, de Glaw-
BUW.

 

 

 

Glasgow, 13— Arrivé: Steamer
“‘Mongolian’’ Braes, New-York.

rn

LA PHOTOGRAPHIE SOUS-MARINE

L'art photographique en est arrivé à
un tel degré de perfectionnement qu'il
ne redoute plus aucun obstacle. Après
la conquête de la photographie à tra-
vers les corps opaques au moyen des
rayons X. nous avons maintenant celle
de la photographie sous-marine, qui est
appelée à rendre des services éminents
à ia

  

science ;
Quelle sera maintenant la prochaine

conquête du camera’ Bien malin qui
uUrTRI0 le dire. l! est certain toute-

vis que le dernier perfectionnement de
cet art n'est pas encore atteint.
Un journal américain publiait der; i-

èrement une série de photographies pri-
ses au-dessous de la surface du lac
d'Auncey, en France. portrail& ipstan-
tanés de nageurs en ‘rain de prendre
leurs ébais, Vues des merveilles qui se
cachent dans la profondeur des eaux
Le photographe est maintenant en état
de révéler au monde des choses 1gno-
rées des savants. Celui qui veut se te
mr au Courant des découvertes de son
art doit posséder un appareil qui lui
permette de fixer l'image des choses en-
trevues sous les flots
La pratique de cet art est difficile.

Il y a de nombreux détails à observer,
des précautions infinies à prendre. 1]
faut savoir choisir un temps propice,
tenir compte de la couleur de l'eau, et
de l'agitation de :a mer.
Pour obtenir une bonne photographie.

il faut que l'eau soit tranquille et
transparente l'eau la plus bleue est
touiours la plus transparente. C'est ce -
que l'amateur ne sait pas toujours.
Avec la lumière du soleil, on peut

photographier jusqu'à trois verges au-
dessous du niveau de l'eau; mais on
peut aussi prendre des photographies à
n'importe quelle profondeur au moyen
de la lumière artificielle.
La photographie sous-marine est fort  coûteuse. Un camera spécisiement fa-

briqué pour cette fin coûte $700. Mais |
on peut aussi se servir d'un ‘‘cystosco- |
pe’, qui s'adapte à un camera ordi!
naire.
Le cystoscope est un tube recourbé a

l'extrémité duquel se trouve un appa-
reil illuminateur inventé par Edison .
l'autre bout est fixé au camera qu'il

l'atmosphère sèche
Dans la courbe du tube est placé un
risme qu) renvoie l’image sur la lentil-
e de l'appareil.
Tout amateur peut apprendre en peu

de-temps à pratiquer la photographie
sous-marine et ajouter ainsi au plaisir
de ses vacances.

meres

GRANDE CONVENTION INTERNATIO-
NALE DES FORESTIERS CATHO

LIQUES

Cette convention ouverte hier mat.n.
Mardi. comprend 159 délégués de tou-
tes les cours du Canada et des Etats
Unis. La province de Québec seule est
représentée par 29 délégués, Ontario
par lt.
L'ordre compte aujourd’hui 93,000

membres
Dex questions de la plus haute impor-

tance pour la prospérité de rette ma-
gnifique Association de Bienfaisance
Mutuelle peront discutées par la C‘ou-
vention.

 

 

 

 

   
 

HUILES.

a Ergin

à Dynamo
Graisse à coupe de com-

Faaile delin pur.

™Grant-Hamilton Oil Go,

M.Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS - COMMISSIONNAIRES,

Employez la marque ‘‘Sterling ’ des

à Séparateur

Savon d
Graisseà Essieux, etc.

BUREAUX ET MAGASIN :

16, St-Sacrement,  lL a Cylindre

i à Harnais

Npécislité: Huiles Marines.

27 & 29, Rue’Wellington.

Tel. Ball Main. 3500 MONTREAL,
ua,

QU ALLEZ-VOUS?
Départ des convois de ia gars Windsor,

ses principaux enulolls ue ia Voie du
acifique: _
Pour vew-YoIk, à 8.25 heures a-m.
Four Toronto et Chicago, à 8.55 beurag

am.
rour Fortiand et Buston, à 9 beures ay

Pour Vaileyfield, à 0.25 heures a.m.
‘our Vancouves, & 9.40 a.m.
our UtiawWa, à ¥.50 a.m. eb 4.10 neureg

.18. ;
Pour Newport et Sherbrooke, à 4,88
beures p.m.
Pour Valleyfteld, à 5.10 hrs. p.m.
Pour Utkawa, à 6.15 bre. pm
Pour New-Yofx, 7 LES pau.
Four Boston, à à bis. au.
Pour Halifax, A 8.0 pousse
Four Juiouto es LhiCagy, & 10 hes. po
F'uur SL. raul alin, a 1V.V5 De Doris
LUUBRANCHES aOLIELEUL :
Frais pour vallèyakcid, à 9.45 hrs. am,
SEAlB pouf s'iahbageutb, & LU UIs 4.0,

Les com us quilicdt la gure Bonsvente
Fe, Lous Jus juin, Gab | oiulu BUIVUE:
Lon+OI UC L'INUILUIVAILL, Juul QUEUES, N

TH wis. ola
LOUYO! du UrEnd-Tronc, pour Toronte, à

V.4u oru. «M. ;
Convui uu ureid-Trone, pour Ottawa, à

8 cr. an.
vousvi uJ Urand-Trunc, pour Québes of

Fortiaan, « ¥ bIs. a.m.
Losi au boiawase eb iiudsoa, poun
Co aA, 4

diuancae.
Lum:O: du Central Vermont, pour News

Vula, & 0.2U uouite, «du.
Couson Ge à siuinocviutens Lamileu, poux

Clirapv, « # Wik aan
Lok. 01 qu LahsUa-ALla…lique, pour Ut

Lawa, & 5.15 Us. oda
88 GiLADDoS Seuleinent:
LoBvol pouk DlUGasi0e à 9.30 hre.,

Puus oSutes, à v.40 nrg.
—

capicas ds | .pweiwolonlal, pout Halle
as, « Le VÉ BIB poss.
Eapitss QU \iduu-i ORG, pout Québec cf

Shelviwwat, & € dB. peu, calls ig: Use
nash,

KLapicab du Canada-Ailantique, Lows Oe
lane, à bib bio. pus
LEPlCSS us. uBloiluidlual, pour Nicoist,

à sou Mrs. pu
Espttèws du canada-Atlantique, pour Ute
va, a 0.80. po.
LaplCad du Ltdical VOILLOUL, pour News

Yuta, à O.uu LAB. p.
LAp[tS3 UU LElas.ni0 eh

New juin, à 1 86. peus.
AApicrb u6 1 cuvcssvsuididi, POUL Pebits

Molla, WUS 8 lualuls, ‘Cul BS Dar
Gid, & 1.29 bia pew

LXlols du (inuu-sLODC, pour ‘lel0BB0,
Ao ws pau
bapleis du Geanu-lionc, pour Quebes eg

Putian, «à 8.00 ib yous.
EApEess Gu Lelbiae voliiukt, pour Log

Wi et NOW-1014, « © VIB peus
EIPLESH uu lal: situs, puul KL LICAGO

A Ivey Ris. pan.
EApiove UE 4 subICOIONIAL,  poud WNCOg

OÙ Lasuputituts, 6 11 wW dad poi.

ed abmsns mse webb

LJ

hudson, pous

 

Les tiains quittent la gale Viger, loug
les JUUIS, yall i Olule auiralib,
Lonvus pout Ulbawa, à 0.44 bis. a.m

eZUBpLE iS Qllinlume.
LURYU,, poui ucbec, à 8.50 DIE |Au,

Caraspet 1€ GliaDCLE.
LOROI pu£ Di-Aathe, à ¥ MB. aby

eXte i ulinanihe.
LuOl ued sawclle, LOUS ke wards et

Rudls, à ¢ 08 aim.
Lonvus pour Juiseste, le dimanche seuls

ub, « b Bis. nu.
Lonvoi pour Labeile, le samedi ssulemeny

b 1.50 Bfn pie
Coarol pour >t-Jérdme, ie sumieds ssules

mest, & 1.45 DIS po.
Lonvoi pour Juliette, lc samedi seule

wens, «à | 5u ui& piu.
LORVEL puul wuviey, & 2.30 hrs. p.m. exe

ceple dim
Lonvui pour québec, à 3.40 hrs. pan. ie

dimanche seulerient,
Lonsoi puus sonnette et Trois-Rivières, à

6 hrs. p.m. excepté le dimanche.
Contoi pour ty…-0ec, a lL brs. p.m. OUR

les jours.
Convoi pour Ottawa et St-Lin, à 5.45 9,

M, excepté le dimanche.

 

 

out marchaud en difficulté

avec ses créanciers désire
uu réglement satisfuisaub.

>tWILKS & MICHAUD,

VIGILANCE ETERNEL.E
Sureté.

Les voûtes de la MONTREAL
TRUST AND DEPOSIT COMPANY
au no. 1707, rue Notre Dame, sont los

plus grandes, les pius fortes et les
mieux gardées qu'il y ait en Canada.

Les VOLEURStoujours a l'œuvre.
Les FEUX fréquents |
Placez votre vaisselle d'argent, vos

bijoux, vos documents importante, etc
dans les voûtes de octto compagnie et
ils seront en Sureté,

Inspection sulicitée.
nables.

Accès de 9.30 à 5.30,

Téléphone Main, 1872.
George H ©, enq., président; 1'honeraile

L. J. Forgotviceprésident,

A. M. CROMBIE, Gérant,
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J.S.BACHE & CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue St-Sacrement, - - Montréal
C. D. MONK, Gerant,

Bureau Principal, 66 Exchange PL, K.-Y.
Membres 48 1a Bourse du Coton ot du (afd 1»

Now-York.de 1e chambre de Commerce 49
caro. « Bomrens OAge et

“4 ‘boars tcoles de is Bou npnrts © a rae qu ne
du hon ot das grains envoyés s'ataltement
aurdemande,
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JOURRIER DE JOLIETTE
: —ememaest

lriduum et Neuvaine—Un bon sermon
—-Le curé de Lafontaine à jollette- &
l'Eesle industrielle. — Excursion et
villégiature — Vie en danger— Paris
pour coursss au tret—Les affaires
professionnelles plus actives.
Neuveäux bureaux d'avecats —Ses-
siens de la Paix—Affaire d'assaut
réglée — Poursuites pour ventes le
dimanche.

—_

(Spécial au Journal")

Joliette, 12.
—Les hommes de la Congrégation de laSainte Viorge auront ici un Iriduum prépuratoire à la solennitd de la fête deAssomption qui sera célébrée dimanche.

Les exercices auront lieu à 7.15 heures dusoir; ils seront accompagnés de la réciia-
tion du chapelet, d'un sermon et suivis de
la bénédiclion du Saint-Sacrement. lis
auront lieu jeudi, vendredi et samedi.
—LUne neuvainc préparatoire à la mamesolennité à été recommandée par M. le cu-

sé, à son prône hier.

—Le sermon à été donné dimanche par
, le R. P. Geoffroy, C.S.V. Le prédicateur
& entretenu sun auditoire attentif ct nour-. breux, d'un sujet hautement intéressant
La vie temporelle de notre Seigneur Jé
sus-Christ. I! à consideré l’Hoinime-Dieu,
comune docteur, cousolateur, médécim et
sauveur. Ce sermon a été un admirable
Morceau d'éloquence sacrée.

—Laæ reutrée des élèves à l'Ecole Indus-
trielle après les vacances d'été a eu lieu
ce matin. Un bon nombre de ROUTCEUX me
sont joints aux ancieus, ot les progièe del'institution continuent chaque unnée. Le
Révérend Frère Désiré Turcotte, C.S.V.,
continue d’être le directeur de l'Ecole In-
dustrielle.

—C'est M. l'abbé Joseph Beaudoin, curé
de Lafontaine, Ont, Qui a célébré la
grand'messe, dimanche.
—MM. Urgel Diche, courtier, E. GQ. Pi-

ché, mujor dans le äse, L. Philippe  Des-
longehamps, marchand de chaussures, av
Compagnés de quelques autres amis de Jo-
liette et d'ailleurs sont partis en excursion
de pêche et de chasse au Vile Lac , où
ré doivent passer une semaine en viliégia-ure.
Le club du Vile est fréquenté cette an-

8ée plus que jamais,

--Je regrette d'apprendre que la santé
de notre concitoyen, M. Pierre Chevalier,
est des plus précaires. Hier on Cralgnait
pour ses jours, mais ce matin, il y avait
amélioration dans son état Quoique faible
el bien souifrant, ie maiade peur encore
se rétablir a»sez promptement.

—H y à un pari d'engagé pour une cour-
& au trot au l'Aic Joliette, le 2 octobre
rochain. La julie sera entre le cheval de

- Pierre Therrien, restaurateur de o-
Lette, ‘’Sabot'’ et le cheval de M.
Desrosiers, de St-Paul.
MM. Pierre ‘Vherrien et
l'ix-propriétaire de l'autre cheval  trote
Leur.
Le pari cst de $35 00 de chaque côté, pa-

yable au gagnant.
Comme il y a, ‘en arritre de cette ga-

geure, Une action en domuiages qui vient
d'être instituée, l'intérêt creé par Ce pars
en sera plus intense.
M. Barthélemy Sylvestre, hotelier, du

Pacifique Hôtel, à consenti d'être le dé
positaite du montant engagé par c pari.
* —Eb approchant au terne de la vacance,
d'activité renaît dans les affaires profes.
sionnelles; et le nombre dea avocats aug-
mente en propottion cn cette ville. Ainsi
A part les anciens avocats pratiquants, Jo-
liette comptera avant le premier scplem-
bic quatre nouveaux bureaux, dout la piu-
pail sout déjà ouverts ou loués: ce sont
Ceus de MM OC A. Corneilier, CR, JP,
lion Ducharme, J. Ad. Dnbeau et J. M.
E. Perrault. ! y aura ainsi à

=

l'avenir,
dans Jolivtte, dix bureaux de discipies de
Thémis, capables de défendre les intérêts
de toutes les veuves ct de tous les orphe-
lius du district.

—M. ic magistrat sera ici ce soir
entendre la cause de M.
RuIr contre le jeune Curtei, accusé
vol d’une inontre.

Léon
Les parieurs sont

Louis Ferland,

pour
taimond Cotte

du

—Le percepteur du resenu provincial, a | =
! “ces, on courut chercher le Dr Ethier. A

4 hôteliers du l'As-
pris des poursuites contre 3 bôtchers de
Joliette, cl contre
SOINptION, pour avoit vendu des builxgous et
avoir tenu leur hôtel ouvert te dimanche,
dans le cours du mois de juliet dernier.

  
|

 
La pénalité est de $3U 2 379 00 pour Cha- :
que infraction.
Ces actions ont été intontées devant la

Cour de Circuit.
+ N. Prudhomme cest =l'avocat du

Percepteur du liesenu.
J'apprends que deux ue ces poursuites :

ont été régiées avant cuutestation.

-—H devait y avoir une acrestation en la
paruisse de St-lIguori, pour une alfaue
d'assaut, qui auilait pu devenir très sé
ricuse, ais les parties, sutvant en cela,
l'avis dé personnes concihantes, ont jugs
prudent c'en venir à une entente. Les
procédures ant été arrôtées et il n'y a
pas tu d'arrestation.
H est bien sage de régler un procès ,

mals 11 esl encore plus sage de ne pas le
commencer, et «ncoru Loaucoup de De pas
y donner occasion
On s'assagit 0 tout âge

POUR SA PEINE: Le uommé Me
rillo, vous: de fait sur la personne de
M, Alberto Dini, importateur, rue Sté-
Catherine, a plaidé coupable et quitte-
ra la ville.

Ecoliers

 

ARTHABASKAVILLE :
(Spécial au ‘Journal’ )

13 août 1901,
~M. Wiltrid Dumas, fils de notre con-

citoyen, M. Majorique Dumas, de cette
paroisse, établi depuis 5 ans, à Bald
Butte, Montana, est revenu parmi nous
après avoir visité durant son voyage,
Salt Lake City, Denver, Colorado, Sa-
lina, Kansas, et Indianapolis. M. Du-
mas est arrêté dans cette dernière ville
pour rendre visite à l'un de ses frères
ui appartient à la Communaute des
meres du Sacré-Cœur, et professeur à

Indianapolis, depuis t;ois ans.

—M. et Mme P. L. O. Milot sont
partis jeudi, pour Saint-Germain, où
ils doivent résider à l'avenir. M. Milot
à fait l’acquisition d’un magnilique ma-
gasin; il s'occupera de commerce.
Nous lui souhaitons succès dans

nouvelle position.
Nous regrettons de lui voir quitter

Arthabaska, où il ne compte que des
amis.

—Mme Ferdinand Beauchesne est par-
tie pour Lawrence, Mass., ou ele va
passer une couple de semaines.

—M. Ernest Laroche a vendu sa ter-
re à M. Denis Landry, et a acheté la
terre de M. Ernest Bécotte, de Saint-
Paul de Chester.

— On nous apprend que M. Ulric
Maheu, de Warwiok, doit entrer en so-
ciété avec M. Pierr® Maheu, A l'hôtel
Albion.

+ rtefr teat.

ECHOS DES BOIS FRANCS
(Spécial au “Journal”)

12 août 1901.
Le Dr de Cirosbois, de Roxton Falls,

M.P.P., a été nommé juge de paix pour

 

"le district de Bediord.

—L'’édifice actuellement construit à
Drummondville, par MM. Paquet et
Godbout, de St-Hyucinthe, est déjà fort
avancé et sera un ornement pour cette
petite ville. Cet édifice est destiné à
servir de bureau de poste, douane et
accise. Cette amélioration depuis long-
temps désirée s'este enfin effectuée au
grand contentement de cette popula-
tion.

—~Deux bicyclistes de Bury, George
Fiset et I. Paradis sont venus en colli-
sion dimanche. Fiset a eu une oreille
arrachée par une pédale et a regu plu-
sieurs autres blessures. Paradis s'est
cassé un doigt.

—On rapporte qu'un nommé Audet,
âgé de 36 ans, de SStanbridge-lfst, est
père de 13 enfants vivants et tous
garçons. Le plus vieux est âgé de 13
ans.

—Un incendie considérable a eu lieu à
Wolfestown, lundi dernier dans la nuit.
La maison dans laquelle se trouvaient
la résidence et le magasin général de M.
F. X. Fréchette, n été détruite par le
feu. Les pertes qui sont évaluées à
$7,000 sont en partie couvertes par les
assurances.

—(n annonce de Danville que la com-
pagnie Ashestos et Asbectic érigera un
grand moulin dont la construction fut
décidée i! y a quelques deux ans.

—Un envoi de soap-stone de la mine
découverte récemment à East-Brough-
ton, a été expédié en Allemagne. Si ce
produit donne satisfaction cette nou-
velle mine sera mise en exploitation.

—A Valcourt, un brave cultivateur du
nom  d'Ernest ‘laber, père de famulle,
était occupé à couvrir sur le toit d’une
grange, lorsque tout à coup l'appui
manquant, il fut précipité d'une bau-
teur de 20 pieds. Transporté à sa ré-
sidence au milieu de grandes souffran-

sou arrivée ce dernier constata une frac-
ture du pied droit qu'il réduisit aussi-
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tôt et quelques autres Jésions heureuse- . de r

{ bien voulu souscrire à —titre d'aide"ment peu graves.

--Les Forestiers Catholiques de Ma-
gog, assistaient en corps, dimanche 2a
la grand'messe à l'église St-Patrice,
avec leurs nouveaux insignes qu'ils ont
fait préparer par les Sœurs du Précieux
Sang. de Sherbrooke. Ja bannière et
les insignes sont très riches et ornés
de desseins artistiques. les Forestiers

“de Magog ont dû débourser $400 pour

:

|

SC procurer ces ornements.

—M. Hugh Cummings, de Magog, 1'u-
nique représentant de cette Incalité à la
guerre du Transvaal, est de retour. La
ville lui a fait une réception et présen-
té une adresse.
s'étaient rendus pour le saluer à son
arrivée à la gare
pre

POUR UN CHEVAL: Joseph Pi-
ché qui a plaidé coupable à l'accusa-

* tion de vol d'un cheval à M. Gravel,
à St-Augustin, à été condamné à trois
ans de pénitencier.

Faibles, Nerveux.

 

Le surmenage excessif et toujours croissant oocasionné
les examens de concours, arrivant au moment où chaque

garçon oufille éprouvent des modificationsphysiologiques épui-
santes, contribue beaucoup à faire des écoliers des ruines men-
tales et physiques.
et chétifs qui sortent de nos écoles publiques et ‘ high schools’

Un regard jeté sur les enfants pâles, faibles
+

fera songer aérieuscment toute personne rétléchie À l'opportunité
qu’il y à de sacrifier la santé ct la vigueur pour le vulgaire
houneur d'occuper une place élevée au temps des examens.

Un grand nombre de garçons et filles, jeunes gens et
jeunes femines souffrent de maladies et d’irrégulurités résultant
de l'épuisement de la force nerveuse. Il n'y aaucun traitement,
connu de la science, qui redonnera aussi naturellement et aussi
entièrement la force et la vitalité au nystème nerveux et la
santé à tout le corps, que le Dr Chase's Nerve Food. Il rend
les parents heureux en ramenant les couleurs aux joues etJa
vigueur et la souplesse aux corps de leurs enfants piles, chétifs,

Dr CHASE'S NERVE FOOD
Chnquante conta la botte, 6 boites pour $2.80 ; chas tous les marchands

_ou chez Édnianson, Bates & Co., Toronto.
Aux Ftata-Unis lo “Dr Chase's Nerve Food” ost vendu mous le nom de

‘Dr Chase's Nerve Pills" ot fabriqué uniquement parla «Dr A. W. Chase
Medecine Vo”, Buffalo, N.-Y. Méfiez-vous des imitations (6)

Une foule de citoyens |

des Cris, le cocher arrêta net et

WOTTON

Wotton, 13 août 1901.

M. le Directeur

du “Journal,

Montréal.

En justice pour la vérité auriez-
vous la complaisance de rectifier les
louvelles erronées et inventées de tou-
te pièce par votre Correspondant ‘‘spc-
cial” a Worion, dans son “Spécial au
‘’Journal”’ paru dan& votre édition quo-
tidienne du 8 août courant.

1. il n’y à pas eu l'ombre d'une
grève parmi les ouvriers employés à la
construction de notre nouvelle église,
au Cuntraire la bonne entente et l'har-
monie n'ont pas cessé de prévaloir en-
îre patrons et ouvriers, ici, qui sont
eureux et contents d'avoir quelques

sous à gagner, et nous espérons bien
que cet état de chose se continuera, jus-
qu'à la fin des travaux. Il y eu
simplement le renvoi de deux ouvriers
inutiles pour le moment.

3. 11 n'a pas, non plus, été question
d'un changement de la brique en pierre
de taille, du tout, car le contrat est
signé depuis le 27 juin 1901 pour la
construction en briques, et méme à
l'heure actuelle on est en frais de faire
la brique pressée, ici même à Wottou,
depuis deux semaines.

- 11 n'y a pas eu non plus d’offres
de faites par un M. de Deschambault
qui n'est jamais venu, depuis le 27
juin du moins, offrir ses pierres de
taille.

4. Les travaux n'ont jamais été arr&
tés ni pour cela ni pour autre cho-
se.
Quant au reste de ce que comporte le

“gpécial’’ eh ! Nien, ma foi j'aime mieux
‘en rien dire.

" XXX.
srs

COURRIER DE LONGUEUIL

(De notre correspondant)

 

 

Longueuil, le 13.

—Romén, enfant de M. Damase Bris -
sette, est tumbé, hier, d'un lourd ca-
mion chargé de pierres communément
aprelée ‘diable.’ est est parGé des-
sous sans heureusement rien se briser.
Assis, les pieds pendants, l'enfant fut
entrainé tout-a-coup et roula dessous,
avant que le cocher ait eu le temps de
s‘en ayercevair. Mais, en entendent

u
assez heureux pour retirer de sa {4-
cheuse - poytion, l'enfant un peu contu-

i SIONNÉ. MAIS ne paraissant pas souf -
frir d'aucune fracture. Ce matin, Ro-
méo était assez bien.

— On prête à l’échevin
Milletie, l'intention d'organiser un

Alexandre

fants de Longueuil.
Je programme est attendu de

en jour,
— Dans notre correspondance

samedi dernier, nous exprimions
vues des principaux citoyens
ville, au sujet d'un crédit de” $200.00,
voté par le conseil — “a titre d'aide”
— au conventum des élèves du collège.
Ces vues représentaient l'opinion d'un
grand nombre de propriétaires, |
tout le monde n'a pas l’honneur d'être
ancien élève du collège de Longueuil),
et i
étaient dites sans aigreur, et d’un ton
très modéré. de manière à ne pas bles-
ser personne. Eh bien, voici com-
ment le correspondant ‘‘particulier’’ de
‘“La Presse’ interprète la chnse. Je
cite textuellement, parce que dans ce
cas-ci, le langage peint très bien l'in -
dividu.-—
“Tous les citoyens de Longueuil qui

ont sérieusement à cœur. à ce que cet-
te jolie petite ville prenne la place qui
lui convient. et qu’elle devrait occu-
per parmi les autres municipalités de
cette province. ont été fort  &urpris,
samedi dernier, de voir le correspondant
d'un journal du matin de cetle ville,
prendre le mors aux dents à la vue
e quelques dollars que le conseil a

jour

de
les

— à cette oeuvre éminemment
otique, et des pis lu
voir de plus s'emballr: 4 (AÇON la
plus déplorable pour tuif aux oieds du
rocher inébraniable du conventum et
cela au point d'en laisser une partie
de sa toison.”

patri-
et de le

Voilà qui n’est pas banal pour un
» correspondant de ‘la Presse!"

Une phrase creuse de seize lignes, du
pathos gros comme un rocher, en vul-

pi-
que-Rique populaire au bénéfice des en- |

les remarques que nous faisions, ;COURRIER
Les réparations à la Terrasse Dufferin.

L'inspection du
Nord. ©

vy 1 a - - . < Ve |Le chemin du Québec et Lac St-Jean augmente son rouRERE

§ A Travers la Province

|
!
{

|

i naire du Nord-Ouest

ë
revenir, pour demeurer au milieu de
nous.

MN a acheté la maison de MOlivier
Lambert, sur la rue Ferland, ol :l va
s'installer immédiatement. Nous lui
souhaitons la bienvenue.

—Plusieurs personnes étranztres sont
actuellement, les unes en viilégiature,
les autres en promenade, à Nicolet,
visitant, qui parents, qui des
amis, de sorte ho DOUS avons passa-
blement d'activité et ae guicie 445 ye
tre petite ville.

—Hier, dimanche, le “évérend Ptre La-
combe, le vénérahle et valut n..ssi0n-

sit À leeuvlet.
C'est lui qui & fait ‘e sermon à la
Cathédrale. ll à srande.uent intsressé
et ému jusqu'aux je traite,
en parlant des bienfaits que la religion
procure à ces pauvres sauvages de ces
payé lointains.

  

 

—Dimanche soir, profitant du passage
à Nicolet, de M. l'abbé Chs. Ed. Bru-
neault, curé à Holyuke, Mass, et de

l'abbé Onézime Triganne, curé à
! Adams, Mass., du révérend Ptre Bour-
nival, jésuite, anciens élèves du sémi-
naire, M. le Supérieur de cette insti-
tution eut l'heureuse idée de faire une

i petite fête de famille et d'inviter à

 
: Sères, la faim, le soif. coucher sur

car |

 

souper, Sa Grandeur Mer. Gravel, Sa
G Mgr Bruneault caad ainsi que le rév.
Père Lacombe, et les Messieurs Pré-
tres de l'évêché.

=

Quelques laiques,
confrères de classe des abbés Bruneauit
et Triganue, étaient aussi au nombre
des invités. Le souper et la soirée ont
été sous la présidence de Sa Gran -
deur Monseigneur de Nicolet. Pas n'est
besoin de dire que nous avons passé,
1a, quelques heures des plus agréables
au possible, aussi intéressanies qu'ins-
tructives.
Le révérend Fère Lacombe, le véné-

rable patriarche des missions au Nord-
Quest, ce patriarche éclairé, duublé de
la sainteté et de l’ardeur des premiers
apotres, nous à parlé de son
œuvre, de ses projets,
des travaux immenses at omplis par
les missionnaires parr. les tribus sau-
vages de ces vastes territuires cui com-
prennent toute la partie nord de |'A-
mérique. Ah! quel homine' que le
Pere Lacombe! Arrivé à l'Age de 75
ans, et après 52 année- emplayées à
parcourir Ces incommensnrables prai - !

neiges, .
travers ,

rites, à travers les  gizces. Jes
par des froids de Sibérie, à
les montagnes, les lacs. les rivières,
sans feu, sans pain. bravant toutes les
misères, s'exposant à tous Jes dangers,
Mais Inarchant, marchant toujours à
ia recherche de nouvelles tribus à évan-
géhser, à la poursuite des sauvages à
Convertir, CIViliser et Élairer. des
mières de la foi. Voyages, peines, mi-

la
nesge, dormir à la telle étinie. tout ne
fut qu'un jeu pour ce vaillant soldat
du Christ.
Rien n'est plus intéressant que d'en-

tendre les récits de quesquez étapes de
sa longue vie de nmussiennaire. J'aurais
voulu que la conversation durât  

table émotion que je <errai la main de |
ce noble vieillard que ie voyais pour la ‘
première fois, et que je ne
peut-être plus. du moins en ce
monde. mais dont le souvenir me
vra le reste de mes jours.

reverrai
bas-
sui-

lu-
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Les Richesses

de I'Ouest

M. Mclicell, du Pacifique, dit
qu'il ya du poisson, du mi-

neral en abondance
 

Et que la récolte est fabuleuse
 

Leu sceptiques qui ne croient pas aux
pêches miraculeuses n’ont qu’à se ren-
dre à la rivière Frauer. C'est Ih qu'un
pécheur voudrait vivre, là où le pois

‘son abonde tellement qu'il suffit de ten-
| dre la inain pour en attraper. On à été
; obligé d'imposer une limite aux pé-
! cheurs qui, si on les laissait faire, de-
truiralent inutilement de

! tités de poissons. Les pêcheurs ne doi-

 
i
: en faut pour constituer une vente ord:-
i haire avec les commerçants. C'est M.
* MeNicoll, récemment de retour d'une
: tournée dans l'Ouest canadien, qui nous
: apprend toutes les richesses de notre
grenier.

| En Colombie Anglaise, des mines et
d'autres mines plus appréciées que ja-
mais. Aussi

| Jeurs expluiteurs. Dans le Manitoba et
| les Territoires du Nord-Ouest, c’est Ja

| récolte qui est fabuleuse cette année. M.
; MeNicoll a remarqué bien des choses,
au cours de son Voyage, mais ce qui l'a
le plus frappé c'est l'abundance du sau-
mon et la récuite fabuleuse. ‘Dans
toute la Culombie. dit-il, seul le css
trict de Rossland est trop calme, et ce
lu dépend d'une grève.”
M. McNicoll à admis qu'à un moment

donné, le Pacifique ou n'importe quelle
autre compagnie de chemin de fer, ne
serait pdk en mesure de transporter
tout le grain à la fois vers les ports
transatlantiques, mais 11 conseille aux
gens de ne pas attendre trop tard pour
livser le grain dans le but de le faire

; monter, ‘il vaut mieux, dit-i) le faire
circuler tout le temps. Sur toute la li-
gne se trouvent des élévateurs d’une ca-
pacité de 18,000 600 de minots. On en a
construit de nouveaux à tous les pla-
ces centrales. La Construction de ces
élévateurs a donné de l’ouvrage aux
charpentiers. et toute la contrée est Ie-
lativement dans l'abondaoce. A Fort

| William le Pacifique a construit un été-
vateur à grain d'une capacité de 5 000,-
000 de minots. Avant la fin de la sai-
son. la compagnie du Pacifique fera plu
SiIëurs autres constructions auxyuelles

[les fermiers trouveront de l'ouvrage.
une fois la moisson finie.

1

 
—_-

FETE DE L'ASSOMPTION

Demain, on chantera à 7 heures, dans

 

! la chapelle de N -D. de Bonsecours. une ‘
graces pour remer- |

les faveurs ‘

messe d'actions de
Peer la Vierge de toutes
qu'elle a accordées
Le soir, à 7 heures, il v aura salut

: solennel et bénédiction du Très-Saint-
“ Sacrement

YiId i
Essayez les cigarettes égyptiennes

Lydia” {bouts dorés), 20 cts la botte.
Tbe-o-4

————pt rn

POUR VOL > George Wood, vol de
£30 chez Hart et Adair, a été condam-
née à 13 jours de prison.

toute
la nuit, mais Vers le. neuf heures. i] ©

cette | 1allut se séparer et cesi avec une véri-

 

DE QUEBEC

 

bois de pulpe.
Jean ” et du “ Grand

lant. Remerciements pou

Sainte-Anne,
dustrie de la pulpe «ux Se
paroisse Jde Saint-Roch.

Le procès Patry.

L'exportation du grain.

r M. Chabot. Les Zouaves à
Anticosti rapporte. L’in-

pt-lles. L'église de la nouvelle

(Spécial su Journal’)
Québec, 13—On annonce pour le 2 sep-

tembre prochain, le mariage de Mile
Eva EDvanturel, fille du lieutenant

: Evanturel,sP ADC. au Dr J A N.
: Chabot, ex-médecin interne de l'Hôtel-
Dieu de cette v:lle. et
tenant sa profession à Ste
té de Dorchester

—Mile Veronica Reynolds, fille de l'é-

exerçant main-
laire. com-

; chevin Reynoics, de cette ville. à pro

faire langage de maquignon

=

dirigé
: contre votre correspondant, au leu -
de justifier l'action du Conseil seul
en cause. 11 semblerait que ce mon- ‘
sieur voudrait faire sentir à son en- :
tourage qu'il peut morigéner et inju- ‘

 

rier tous ceux qui ne pensent pas côm- :
me jui
—Eh bien, là n'est pas la question.

Le fougueux et ‘‘chevaleresque ' cor-
respondant “particuiier” Jo ‘1a Mes
se’ voudra plutôt ex:li-ver aux ci-
toyens, qui sont loin de coûter ses j ro !
ctdés, comment il se fait que le comité
du Conventum, qui ,ivi.tlait tant
ar la réclame, re trouve forcé ; ;
od roe de que. partie de la terrasse était pourrie. Leter les fonds municipaux pour garantir
son  sucois.

— Nous recevons, par l'entremise
de M. 1. ©. Morin, st, des bonnes nou-
vells de Mile Antoinette Morin, que je
m'empresse de communiquer à ses amis
par la voix du “Journal.”
Mademoisellle Antoinette voyage en

ce moinent daus les Aljes. en compa -
gnie de touristes angle: et améri -
cains: elle reviendra ‘ers la semaine
tochaine pour passer quelque temps

à I.odrdes, aux pieds des Pyrénées. Fl-
le est heureuse d'annoncer que sa santé
est parfaite et qu'elle est enchantée de
son Voyage.
Elle se propose de revenir avant le

mois de septembre, peut-être plus tard.
——

NICOLET

(Spécial au ‘‘Journal''’)

12 août 1901.

—Mardi de ia semaine dernidre, un
pèlerinage nombreux partait de Nicolet
pour la PMonne Ste-Anne.

T1 y avait 950 pèlerins.
Tous sont revenus enchantés de leur

joli voyage fait sur l'un des convois de
I'intercolonial. On m'informe qu'il
s'est opéré une guérison miraculeuse.
Une dame lemay, qui souffrait d'un
mal d'yeux, ent revenue guérie. Hon-
neur done, à la grande thaumaturge.

—Jeudi soir, nous avons eu un vio-
lent orage et samedi, une pluie dilu
vienne a battu non fenêtres toute la
journée. C'êtait à faire penser su dé-
luge.

—M. Pierre Raiche, un enfant de cet.
te paroisse et ancien élève de notre S&
minaire, depuis de nombreuses années
expatrié aux Etats-Unis, vient de nous

 

 

noncé ses prenilers Vœux luer matin au
monastère des Sœurs de la Charité.
—On annonce pour le 28 août Cou-

rant, le mariage de Mlle Gertrude Price,
; file de M. H M. Priæ à M. James H.
Dunn, un jeune avocat de Montréal.

—Je vous ai déjà annoncé que lon
est à faire de graudes réparations iv Ia
Terrasse Dufferin. ct au tur et A mesu-
re que les travaux se poursuivent l'un
constate qu'il était grand temps.
effet presque toute la charpente de cette

matin, l'on a enlevé une énorme pou-
tre, le principal appui À cet endroit, ct
pendant l'opération elle s'est -ompue
au milieu, elle s’est même émiettée à
certaines parties tant elle était pourrie. |
La Terrasse était dans un tel état
qu'une catastrophe pouvait se produire
d’un moment à
partie de ia charpente va être remise à
neuf. Mais 1) paralt que c ne sont IA
que des améliorations temporaires. On
prête aux autorités municipales l'in-
tention de piacer sous toute la terrasse
des solives en fer et de faire paver la
Terrasse en asphalte Ces améliorations
feraient de la ‘l'errasse un lieu de pro-
ménade superbe

—Ce matin, depuis Deschambault jus-
qu’à la Pointe&-aux-Trembles, le fléuve
était couvert de bois de pulpe Il v en
avait tant que cela formait une obsiruc-
tion sérieuse lors du passage du bateau
de la compagnie Richelieu venant de
Montréal. Ce bois de pulpe provient
robablement d'un radeau qui se serait

Brine en haut de Deschambault.

—Une dépêche reque en cette ville, co
matin, annonce que M. de Puyjalon ar-
rivera de la Pointe aux Esquimaux par
le prochain steamer. M. de Puyjalon a
appris, le 29 juillet, IA mort de sa
femme arrivée le 2% juin.

—1.8 vapeur ‘‘Québec’’ est arrivé ce
matin avec un très grand nombre de
touristes. la plupart de l'Etat de
New-York, sous la direction de M.
Raymond, le grand organisateur d'ex-
cursions de New-York.

—Les directeurs de la Compagnie du
chamin de (er Québec et Lac St-Jean,
accompagnés du gérant M. Scott et de
welques autres en feront, ven-

dred: in, l'inspection de toute la
ligne jusqu'à Chicoutimi. Les directeurs

En

l'autre. Toute cette ,

| veulent se rendent compte par eux-mé-
“ mes des travaux ordonnés et exécutés
! depuis le printemps dernier Vous san-
rez que la Compagnie a décidé de dépen-

“ xèr cette ann€e un nullion de plasires :
i pour anwiiorer sa ligne Les travaux
“ SUT la rivière Jacquesd'artier avancent
: très rapidement et 11 est bien probahle

mois de septembre
1 Les ditecteurs visiterant aussi la voie |
du Grand Nord.
Dès que la compagnie aura reçu

réponse définitive du gouvernement
une

de

re, elle disposera du contrat pour
construction de la nouvelle voie depuis
la jonction Garneau jusqu'à Ste-Cathe-
rine, soit une distance de 54 milles

, —Le stock de Genree Brown, failli, le
. Propriétaire du Grand Bazar. évalué à
S9318, a été vendu à M. .J. A Fortin, :
X raison de 85 cents dans la
sont MM. P.(. DiAuteuil et
acheté les livres à raison de 48 14 cta
dans la piastre Ces livres représentent
une valeur de Si 474.

—M. J G Scott,

Nord, vient de recevoir d'Angleterre un
câhlogranume l'informant que le nou-
veau steamer ‘‘Kingstonian
cenunent. va bientôt partir pour
be: et séra utilisé pour le trans

piastre. Ce

grain entre Québer et Londres. Ce stea- ;
met jauge 9,000 tonneaux.

Ce sera l'un des
tant la route dun St-Laurent.

~L exportation du grain par le port
de Québec augmente dans de telles pro-
portions que la compagnie du Grand-
Nord a pris des mesures pour dou-
tler l'expédition. Quatre steainers au
lieu de deux seront placés sur ce ner-
vice d'exportation. La perspective est
très belle pour le port de Québec On
a raison d'espérer que ce sera avant
peu l'un des grands ports d'exportation
du continent

| —la compagnie du chemin de fer du
: Lac St-Jean vient d'augmenter son
| matériel roulant.
i Elle a acheté cing nouvelles locomo-
“tives des Baldwin locomotives Works,
de Philadelphie. Deux de ces locomo-

: ttves sont déjk arrivées à Québec, et
les trois autres sont attendues la se

; maine prochaine. locomotives
{sont du dernier modèle et d'une gran-
; de puissance.

— Lee commissaires du Port, à
leur assemblée d'hier, ont adopté une

; résolution de remerciement à l'adresse
ide M Julien Chabot. l'ancien repré -
sentant de la Chambre de Commerce

; de Iévis dans cette commission, pour
les services qu'il à rendus à la com-
mission. aux intérêts maritimes de
notre port et au public en général.

andes quan- ‘

vent pas en prendre pius qu'il ne leur !

ce qu'elles rapportent à :

Le fleuve couvert de

‘“ Québec et Lac Saint-|

qu':ls seront complètement terminés au .

Québec au sujet de la subvention en ter- ‘

ia

ie qui ont :

gérant du Grand .

lancé ré
Qué- |

rt du.

plus gros fréquen - !

MAISON LABONTÉ
Angle Ste-Catherine et Montcaim
  C'est un job comme vous n°

un très fort lot de

RETA

en trouverez pas souveut—

 |

FLANELLETTES

 

très beaux dessins, fleuris,
bien asssorties en nuances, 1c.
 

CHEMISES patrons, avec
en regatta de couleurs, nouveaux

collets, pour......

 

 

 

Si vous    

 

forces physiques et morales.
bien-être parcourir tous vos membres.
ragaillardit. 11 ranime et ravive l'esprit, réveille l'imagination,
éclaircit le cerveau, met le sourire aux lèvres ct In bonne hu-
meuf au cœur.  2 WECFS. POTTER cow,
260 Ave WASMINGTON, 83770M, Mass.

 
oùsi vous vous sentez épuisé, triste sans
énergie et que vous éprouvez un certain
dégout pour le travail et même une répu-

gnance à vous mouvoir, c'est un
signe certain que votre système
nerveux est fatigué ct que votre

nsang est appauvrit ou vicié.
faut donc avoir recours au

pour purifier, fortifier et enrichir
le

En le prenant vous sentez un |

C'est le *‘ chasse Spleen” par excellence.
mt

BOIVIN, V/ILSON & Cie, Montréal, seuls Agerts pour l'Amérique du Word.
DEPOSITAIRES AUX ETATS-UNIS:

dé*DOLE) POR TOUT mpDINSTOOTvu et c… MUO

    
        

 

wk

avez le “Spleen”
> »

AFS

  

sang qui estle distributeur des

li vous stimule, vous

WALTER CARON,
109 BLUE isSLano Ave , Chrcano fin

 
 

placé dans cette commussion par M
Etienne Dunault, de Levis.

—M. Leclerc fils du
de St-Roch, vient d'être nommé gé-
rant de la succursale de la Banque
Nationale au jaudboure St-Jea::.
placement de M. Arthur Larue.
démissionné récemment.

—Les Zouaves de Québec et de Mont-
réal viennent de décider de faire un
prlerinage à St&-Aune de Beaupié, le &
septembre prochain
—Ily a quelques temps. M Eudore l'a-

; ry, ancien associé et gérant de 1, mai-
son H. Beautey, importateur d'épireries

| et d'aliments en conserves,
contre M

qui à

 

| dition de comptes au montaut au tuva-
I tant de $66,000.
i Ce matin ie iuge en chef Sir Nap.
Caseault a renvoyé nne requéte de M
Patry, demandant la
liquidateur dans sa poursuite coutre M
H. Beautey.
M. Drouin, de la société légale Drouin

| Pelletier et Fiset est l'avucat de M.
: Patry et M. Adjutor Turcotte, repré-
{| sente ie défendeur. M

| —M. Menier va commencer

|
née à reliter d'importants profits de
son exploitation de l'île d'Anticosts Le

Beatitey .

{ nier Voyage une cargaison considérable de
homard en conserve C'est le produit de
la pêche des trois derniers mois Ce

homard en conserve est destiné au mar-
ché français. Cette cargaison © t éva-
luée de $30,040 3 $50 Lou.

TI paraît que c'est l'intention de M.
Menier d'établir l'industrie de ia pulze
sur l'île d'Anticosti.

~Un puissant sendicat composé de
capitalistes d'Ontario et d'améritains
vient d'Qre forné pour li fabrication
de la pulpe sur la Cote Nard. Derr
rement, Meany et Cie et plusieurs au-
tres capitalistes ont acheté 1.500 milles

| Carrés de limites À bois dans la révion
de Ja rivière Manitou Ces limites sont

: couvertes de birs de pulpe.
le syndicat se pronnse de construire

une unmense pulperie aux Sept Îles,
ainsi que plusieurs habitations destindes
à ses ouvriers
Cette localité a été choisie pour la

construction de la pulperic purce que les
chefs du syndicat espèrent pouvair faire
l'expédition de la pulpe l'hiver comme ‘
S'été.
Ces messieurs sont de ceux qui ant

foi daus la navigation d'inver sur le St-
laurent

—L'on a commencé auinurd'hui à ré-

, St-Rouh qui est destinée à devenir l'&-
i glise de la nouvelle paroisse de Saint-
Roch.

AU RECORDER
i Dix-sept 1vrognes ont été condamnés

 

; mer matin à payer 55 d'amende ou à
faire 15 jouts de prison. Comme nous

; l'avons aunoncé, §5 ou 13 jours est le
nouveau tanf.

» —La cause d'Anna Ledoux vs .Jo-
: seph Trudeau, son mani. fut débontée
! par d'iaut de comparution.
| —Henri Turgeon, de la rue Windsor,
comtaineu de voies de fait sur la per-

i sonne de David Silverstone, à été con-
‘ damné à Sic d'amende ou A 25 heures
; de cellule.

| —Catherine Moore. épouse de Juhn
McKeana. sous l'influence de la bois-

Jugal, l'autre soir. et alla passer
nuit dans une maison vacante rue

Richmond Surprise per la police, elle
a (té condamnée à $6 d'amende ou à
six semaines de prison.

—Ollrer Moimes, d'Outremont, a été
condamné à £3 d'amende pour avoir
vendu sans permission, des légumes en
dehors des marchés.
—James Smith a été trouvé ivre-

mort dans les cours du Grand-Tronc
par un constable: f5 ou un mois.

—William Klingenberg. arrété pour
avoir conduit son choval à une allu-
re trop rapide. a été condamné à $3
ou à 15 jours.

—Le recorder Weir & pris en délibéré
la cause de Alexandre
Windricim. Le demandeur acmune sa voi-
sine de maitraiter ses enfants et de fai-
to du tapage. 

On sait que M Chahot a été rem-

notaire Leclerc. :

on rem- |

a intenté .
Beautey. une action en red- :

nonunation d'un ;

cette an-

parer la chapelle des congréganistes de :

Boh, RE réintégra pes le donncile cun- ‘
la :

raser vs. dame ;

AVIS

MM.Louis Bourgeois, Ca-
mille Trempe et J. P.Morin,
sont nos agents voyageurs
pour la Province de Québec.

; Ces messieurs sont consé-
quemment autorisés à solli-
citer des abonnements au
“JOURNAL?”

et à en percevoir le paie-
ment.

L'ADMINISTRATION.

 FOINÀVENDRE,

|
|

, Foin de l'année pressé ou non
presse. s'adresser à

; The Lachine Rapids Hydraalic &
Lana Co. (LU'd),

J;IU

AVIS DE BREVET

Nationai Railw yp Speciaity Compa-
ic Chitane db. b-L., propriétaue du
idle Nu t4. 435, protégeant des

38, Carré Victoria,
Monten!

   

 

priler ienedans les portes de chars
PS1 disposee à accutiler des licences pour
CUED we Weds actonrevetée, ou aye
trement, fournir
  ‘érmandes Goivent Ptre faites à Owen

NO kVaus. soilieileur ue firevets et expert.
Teispe Bubane, Mou! real 203-3.

on DEMANDE — Des filles de table
d'expérience, S'airessez au maître

d'hôtes, Hoth Turkash Bath" 204-4.

JproYin E DE QUEBEL TZ DISTRICT
GP OMEN Sad AL - Vour de Circuit—

 

  

Nes lui 4 <- 1 Duckott, deniandeur, +s.
D'Gowitcau, défendeur -— Le 33e jour
d'août iWOI, à dix heures de l'avant-usidi,
au denneije dudit Imfendeur, au No 640
sue t TO PNR ia Ute de Montréal, see

par autorité de =Justice les

 

ront
biens et effets dumit Défendeur Saisis en
7 ‘te excuse vonsistant ‘r meubles de niena-
Re, Cte —Æ'Ondilions argery torapiant
dE Coutu, MONS —Montréai. is août,
Juol. 203-1.
= Pr|

Aux Hotels
mme

, Sont au Richelieu
Lod MB itointiolie

  

! Halifax, J Marcoux et
dame, Quâbee,Jl Young of dame, Mine
aeapolis, Ho Coaruer, Ste-Agathe, + Ww.
Webb, Melbourne, Ont, M. Brady. W. F.

; Gallagher. Wasuipgton. DC, M Manion
et dame, Prescott, Wo 0 Graves, F. L

“Nelson, G 1 Darling Spningfiels, Mass.
, 12 E Ausin. Hoston, LH Schmuctaing,
New-Yoik. Laty, A Ro Williamson, News
York, (itv, ATC
Des Monts) Ju HE

Bryant, F. I Linday,
brewster, Chas. Meyer

et fannitle, Doston, 7 J Newton, Mau-
“ pun, Mis. W BR Graham et dame, Chica-
go, J Openshaw, CU Openshaw, Nanches-

; ter, Eng.

Sont au Vicer

C Hiciow C OP Faston ct dame,
HOS Chapir, Thes, 1 Keenan, John A.
Mehenna 1 O1 Hell et dame H G Mott

cet dame. New-York, Ir J. LB. Leprohon,
: Brooklyn: 1 O8 Rent et dame Mme FH
A l'ousinreu. Mile M Coustineay, Mme C.
E Mottison, Toronto, MH Thaw. Mme L.
Sauer et fils, St Louis, Mme A. LL. Are
dean, Duloth, Mun , Mlie aster, Canton,

: Glie BE Freldkump CT Brittinghan,
© Danvitte. Ti, Pr PM. Hate et dame, Min-
neapoits, BT Dani, Chettenbam, Fag;
la Van Wagnet. jr, et dame, New-York.

| Sont au St James.
A Bouillon, Dawson City, A. L. Désaul-

nlets, Lowseville, UW Daten et dame,
: Burlington, Vi A Poulin, Richmond,
Dussauit, Granby, T.  J. Farnweather,
WiikesBarte, La. 11. R. Burrough ev da-

cme. FOE Wilcox et dame. Warren, Mass ,
Mile Bertha Denpsry. Mine Geo. J. Pethy-
bridge, Fitchbury. Mass, ¢ E. Perkins et
dame, Carl J Wilcox, Warren, Mass. J.
H Kernedy, Mile Kennedy, Mlle Burk,
New-York, © &. Smith et dame, Chicago,
Hi. LW Hall, H FE Warren, M i-
ting et dame. Boston. Mass, J. FE. Ha

| bert, City, Fred Lascelles et dame, Sher-
brooke, E. JJ Knox, City, W E  Elhs,

| Moos: Park, Geo Mackay, Portland Me;
E. L. Bartlett, D. Lafond et dame, ‘ipring-
field, Masa, H. G Hussey, Mme Hussey,
Mile G Hussey. New-York; John Huat,

|! Proridence RAR OT t, Winnipeg,
| J B. Horowidk, Moncton, .J. 1 Fiabe:
Pembroke, 1. E._ Thibauda, Floxsiavilte,
A M Ladonté. 8 © Lamy, Concord, N.-

 

H: 1. A. Lévesque, Coteau Landing, John
Levasseur. |Massenha Springs, N-ŸY: R
Miller, Winnipes.
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TOOKE
Tous les jours

lettres concernant
nous recevons des
les excellentes qua-

lités de nos chemises et la satisfaction
qu’elles donnent. Les pratiques de
toutesles parties du pays reconnaissent
que nous donnons la meilleure valeur
et que nous faisons la chemise la mieux
ajustée du Canada.

 

177, rue St-Jacques
2387, rue Ste-Catherine, ouestR. J. TOOKE, zest
 
 

QUID ADVENIET?
CS

La Phœnix et l’Atlas de Londres ne for-

ment plus qu’une seule compagnie
————

ON CRAINT DANS LES SUCCUSSALES
—_——————

Une nouvelle, grosse de conséquences

pour les gérants des succursales locales,

vient d'arriver de Londres. ll s'agit de

la compagne d'assurance Phænix, dont

Je bureau chef est à Londres. Elle au-
rait, paraît-il, englobé la c agne
d'assurance Atlas, également dé Lon-
dres. et M. Sam. Pipxin, gérant géné-
tal et secrétaire de œtte dernière au-
rait succédé à feu Francis B. McDo-
naid, comme gérant de la Phœnix.

La nouvelle n'est pas encore confirmée
dans les s es canadiennes où rè-
gne une certaine inquiétude à propos
des changements qui pourraient résulter

| de cœtte union des deux compagnies en
une seule.

Voici un état général des finances de
l’Atlas, en 1900
Primes d'assurance sur la vie:

004).
Primes d'assurance contre l'incendie :

$2,175,000.

$R5,-

 

 

EN BAS D'UN ECHAFAUD
rt

Deux ouvriers tombent en bas d’un troisième étage et
s’assomment sur le sol
[EE

Deux nuvriers out été victimes hier
après-nmudi vers une heure et demie d'un
terrible accident de travail. Avila La-
ponte. 37 ans, deuæurant rue St-Hu-
dbert, 1931, et Hyacinthe Charette, 110
rue Nagpoiéon. travaillaient tous les
deux sur un échafaud. au troisième éta-
Ee d'une maison située h
rues St-Henri et Notre-Dame.
Tout-à-coup

deux ouvriers furent précipités sur le
sol.

l'angle des

I'échaiaud se brisa et les ‘

Des témoins de l'accident se précipi-
tèrent à leur secours, tandis que d au-
tres appelaient une ambulance. Les ou-
vriers semblawent morts et restaient

! inmobiles dans la position où ils
“ étaient tombés
Ils furent transportés à l'hôpital Gé
néral où les secours de la science leur

, furent prodigués. Les malheureux sont
terriblement  blessés et à l'heure ol
nous mettons sous presse 1s sont enco-

| re sans connaissance

 

Encore un enfant y trouve la mort au lieu de l’amuse-

ment qu’il cherchait

—_—————e

Un autre petit garçon s'est noyé hier
après-midi dans le canal Lachine, pres
de la rue Weilington
Entre 5 et 6 heures,

war. âgé de A ans, S'amusait avec un
pei:t camarade sur la berge du canal.
Les deux enfants savaient naver quel-
que peu et ils avaient l'inienticn de
prendre un bain Tnut-à-coup. le teu-
ne Millwav aperçut des petites boites
en bois qui Mottaient sur les eaux.
H plungea et se mit à nager

attraper les boites.
Malheureusement. les forces lui firent

défaut. et en appelant au secours, ii
disparut. Le camarade, resté sur la
berge. avertit des cuvriers que son ami

pour

Patrick Mill ;

! s'était noyé. Malgré tous les efforts,
"on ne put retrouver trace du pauvre
: enfant
; Les parents de Patrick furent avertis.
et on lit des recherches pour retrouver

{le corps. Vers six heures, un matelot
! de l‘'Aiexandria at dans le re
mous causé par l'hélie du bateau. le
corps qui remontait à la surface, il le
transporta sur la rive.
L'ambulance de l'hôpital Général fut

mandée, l’'ambulancier prodigua ses
SUIS au petit, mais ce fut inutile. l’en-

i fant était mort
| Le corps fut transporté à la demeure
! de ses parents, 78 Colborne. Le core-
| ner y inStruira use enquête.

 

 

NOTES MUNICIPALES
Pour Leurs Ailtesses

dûâchesse de

 

On sait que le duc et la
Cornouailles et d'York surout reçus dans |
la maison de lord Stratchoonas, sur la
Tue Dorchester, lors de eur prochaine vi-
site L Muntréni. Mails cette maison Te
sera pus usuez grande pour rcuovoir ia
suite de Leurs Altesses. C'est puurquoi
on travaille actuellement à Mettre en or-
dre l'intérieur de la maison qui porte le
No 1151 rue Dorchester et avuisine immé-
distemeat la derueure de M. T. UG. Shaugh-
nessey.  Plusicurs quvriers y sont ec
tuellement occupés à repeindre les murs
et à renouveler les tapissenes. Cette mai-
sob sera reliée à celle de lord Strathcona
par un viaduc.
—Le colonel Sherwood. chef de la police

de la Puissance, à reçu ordre de prendre
les mesures nécesssires pour assurer ia
sécurité du prince pendant son séjour à
Montréal.

L'eau que pous buvons

Quoi qu'on en dise, l'eau de l'aqueduc de
la Ville est excellonete, déclare M. Hlerser,
analyste du Bureau d'Hygiène
Le nomure des bactéries trouvé dans un

centimitre cube est de 46 3 £5 Dana
l'eau consouunée par lu ville de Puris, ce

pombre est de 500 à 1000 pour le même
volume. le nombre de bactéries renfer-
mées dans chaque cntimêtre cubes de
cau de la Seine est de 14000. ®

| F1 on étudie sérieusement l'état de l'eau
que nous buvons, déclare M. Harsey, on la
trouvera d'une reté exceptionnelle. oom<
parée à celle qui se boit dans les auires
villes.

 

pres

|
| REGLONS LA CHASSE
i

La chasse au canard, qui s’ouvrait
| d'habitude avec le suieil levant du ler
; Seplembre, ne sera permise cette année
|! que je 15 septembre.

De plus. la chasse à la perdrix pour
fins de commerce est promibée durant
deux ans. Toute personne qui sera sur-
prise à vendre des perdrix ou qui en
aura en sà pnssession pour les Vendre,
sera susceptéble d'une amende.
Le Fish & Game Protection Club a

des officiers chargés de voir à l'exécu-
tion des nouveaux règiements.
pr

Arrête la diarrhée et les crampes
de l'estomac

Le véritable Angostura Bitters, im-
porté du Dr Seigert 
 
 

“La Madone de Siegel”
(EN DIX COULEURS

 

…SIX COUPONS POURUNE IMAGE...
GÉRIE D'AOUT 1991)
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A la demande d’un grand nombre de lecteurs du JOUR-

|

 

L'Association des Carabiniers
Elle a inauguré, hier, son nouveau Champ de Tir à la

Pointe-aux-Trembles
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OUVERTURE DU 3le CONCOURS ANNUEL
Le nouveau champ de tir récemment

construit à la Points-aux-Trembles a
été inauguré hier, à l'occasion du tren-
te-et-unième concours de l'Association
des Carabiniers de la province de Qué-

Cette association s'est trouvée dans
l'impossibilité de se réunir depuis 1987,
alors que ie champ de tir de la Côte
St-Luc a été condamné par des experts,
par suite des dangers que les exercices
faisaient courir aux populations qui
habitaient dans le voisinage. La cons-
truction du nouveau champ de tr a été
l'occasion d'une réorganisation de l'as-
sociation et de la reprise des exercices
interrumpus. Le 3le concours ouvert
hier, se continuera aujourd'hui et de
main. Environ 300 officiers et soldats
Appartenant aux différents corps mil-
taires de notre ville, y prendront part
Le nouveau champ de tir est fort bien

situé, à proxiquté du chemin de fer
Terminal , on y arrive facilement par la
voie ferrée à toute heure du jour. Il y
à de la place pour quarante cibles. dont
vingt sont déjà en place , les autres se-
ront ajoutées dans le cours de l'année,
de sorte qu'à l'ouverture de la saison
de 1902, le champ sera entièrement À la
disposition de mos militaires et sma-
teurs de tir.
On avait annoncé que le premier coup

seralt Uré par l'hon. docteur Borden,
ministre de la milice , mais au dernier
moment l'honorable ministre s'est trou-
vé dans  l'imposiblité de s'y rendro.
ll assistera probablement aux exercices
d'aujourd'hui, aver le major-général
O'Grady-Haly L'honneur de tirer le
premier coup, hier, a été dévolu au
commandant des Royal Scots, le
lieut <ol. Cameron, qui, un peu plus
tard dans la journée, a pris part aussi
à un concours anucal avec deux de ses
prédécesseurs au puste qu'il occupe, les
leutenanus-colonel Hood et Ibbotson
Hier, le lLeutesant-colonel Mattice

commandait le tir. et le sergent-major
Rollo Campbell agissait comme officier
médical Parmi les autres officiers pré
sents, on remarquait le major R.
Brown, P. L. D. Ottawa. capt. Bell,
âSe carabiniers , lieut. Bird, 43 cara-
biniers , col Fraser, P L. D. , tréso-
rier, major, J, E. Peltier, 65e batail-
lon, les majors Borden et Wilson. des
Victoria : le lieut-col Cameron et a
cap. Rankin, des Scots, le lieut Coo
per. des carabiniers , le mazor .Jeneil,
du Île régiment . le capt . Hall. du
TYe régiment ; les cap. J R Davidson
et W. Davidson. du 8e carabin:er Roval.
de Québec , le cap. Desbarats. de ia
régerve des Victoria : le cap Bell et le
lieut. Birdwhistle, du 43e régiment d'Ot-
tawsa, le cap. Grothé, le cag. Bisatllon,
ville, le cap. Grothé, le cap. Bisaillen,
le lieut. Rainville, le lieut, Bourassa.
du #5e régiment ; le lieut col, Massey,
le heutcol, D. T -
Ibbotson et le lieut.<ol., Hood, officier
en retraite.
La seule partie qui ait eu lieu ce ma-

tin est celle de la ‘‘Merchants Nurse-
ry'. Chaque concurrent avait cing
coups à tirer à 300 verges et civq à
500 verges. Le score maximum était de
50.
Voici le score de cette première par-

tie.
No. Val. du Score

prix
1 12 Soldat E. Flemmg. Mme

R R..… vo eee... 39
3 10 Sergent-mmaior CL. E.

Ward, 2e R. C A... 38
3 5 Sergent W Sadier, 8me

R R...... . . 38
4 6 Sergent J A. Desaulniers

85e Régiment . … .. … 3
5 5 Capt. Hall, 79me batt... 37
6 5  Caporal T. P. McClarrow,

RBme R KR... …. . … 38
7 5 Sergent F. S Cootican,

ame RR... ... ……. . 4
8 5 Musicten T. Vogerson, ler

P WF... ..…...…… . 85
& 5 Lieutenant J. H. Rainvil-

le. Rôme Régiment. … 35
ia 5 Major Jekyil, 11me Rég:-

ment. … … ..….…….…....… 835
31 5 Cadet G. Francis, RM.

LO 2002 Lerrereceesr 34
12 5 M. J. Rowland, Vics.

Res. . ... ... ...34
13 6 Sergent Jordan, 3me V.

14 5 Soldat Wilson, ler P. W.
Foime oe . 82

15 4 Caporal Tannahill, 5me
R. S. C.…. +... 3

16 4 Caporal W J. Brown,
sme R S.C... ..... 3

17 4 Sergent-mayor Morrison,
i1me Régiment... …. . … 31

18 4 Soldat E. N. McNab, 3me
V.R. Ce ............. 80

19 4 Soldat J. Butters, Sme
R.S. C............. 36

20 4 Sergent J. Murray, Sme
R.R.. oa 30

21 4 Soddat S. CG  Cann, ler
P. W F… … … ….….….. 29

32 4 Soidet H. M. McLeod,
ème V R. C... ... ..... 29

23 4  Canomier W. Fraser, 2me
R. CG. A... .…. .… ..…..... 29

24 4 Soldat O  Lindroess, ler
PL WF. Lo. 29

25 3 Sergent S. Tuck, 5me R.
se... Lo. 38

25 3 Caporal J. J Lagaliee,
ame R. C A ... aR

27 8 Capitaine Rankin, 5me R. 2

28 3 Soldat Elliott. 5me R.
SC LL . 27

29 3 Sergent R. Archambault,
¥5me Régiment... .. ... 27

30 3 Soldat (. E Lewtis, ler
P WF... ee 26

331 3 Soldat Brauit, A5me Ré
giment 1... … 25

32 8 Canonnier G.  Ellacott,
ame R. C_ A ….. 25

33 3 Soldat A Wardill, Sine
RSC. 25

34 3 Soldat R Robertson,
5me R 8: C 24

Dans l'après-midi, :1 v a eu trois par-
ties, dont les deux nremières étaient ré-
servées à la ‘’Merchants Nursety'’. dans
lex deux séries A et B La tronieidme
partie a été remplie par l'association
des Carabimerr

Fraser. le lieut col. ;  

20000000000000000000000

5 Soldat J. T. Peddie,
S5e R. S.C... .. 58 8.00

6 Serg. W. Drysdale,
ler P. W. KF . 58 7.00

7 Cap. W. H. Davidson
Se R. R.. .. … 57 6.00

Serg. W. Sadler, Be
0 M Be G. R... . 57 5.00

aj. R. J. Speanng,
53ème... pean 8. 56 5.00

10 Cadet G. Francis, R.
M. CC... .…. .… 56 5.00

11 Soldat W. Marks, ler
P. WF. … .. 55 5.00

12 Sergent d'état-major
7, A. Cleveland, .

3 54ème. coo eee... BS 5.00
13 Serg. . Brogdhurst

E R. S.C... 54 5.00
1¢ Cap. J. J. Clarke,

ler P. W. F . . 54 5 40
15 Soldat W. Martin, ler

PW. F . 53 5.00
16 Sergent d'état-major

. J. Bell, 2e.C A. 52 5.00
17 Serg. G. B. Hall, 5e

TAgONS... ..…. 53 5.00
18 Canonnier G. Sharpe,

2e C. A. 52 5.00
19 Soldat J. Watt, ler

P.W. F._ 52 5.00
20 Cap. J. Cooper, ler

F. WF 51 5.00
21 Liet-col. F. B. Ib

botson, R. … 50 4 00
23 Serg. A. P. McNaugh-

ton, 62 Huss . 50 4.40
23 Cap. R. J. Davidson,

Se 1. 50 4.00
24 Soldat R. J. Niven,

5¢e R. N.C. 50 4.00
25 M. J. Rowland, Vics.

Res. … 49 4.00
36 Lieut. W. 8. Good-

hugh, Vics. Res 49 4.00
37 serg. J. Murray, %e

. Ro... …_…. 18 4.00
28 Serg. C. N. Clarke, 53

tment... .. . … 48 4.00
29 Soldat N. J. Norton,

.

_

à Vics…. . 47 4.00
30 Serg. de coul. W. Ii.

Davidson, Jer P.
W. FF... … 47 4.00

31 Soldat J. Currie, 5e
. 8... . 46 4.00

32 Canonnier W. Fraser,
2C A . 46 400

33 Soldat M. M. McLeod i
3 Vices, . 45 $4.00

34 Saldat E.  Flemmung,
3, 8 RR. ... ... 45 4.00

36 Sergeut T. S. Cool -
can, 8 RR.... . 4 4.00

37 Lieutenant J. P. Mc -
Carron, 8¢ R.R. . 13 4.00

38 Caporal Kamberry. 5e
39 sa à Co _ 3 45 4.06 ;

8 oldat G. pping. :
V.RC … … ; 34 4.00

40. Caporal Nall, 7%
Rég. … .. .  .. .. 44 4.00 |41 Soldat A. Mille, 3 i

Vies. 2 42 34 3.00
42 Sergent D. A. Bethune |

5Rs. eo. 44 3.66 ;
43 Sergent Jordan, 3 i

Vies .. . sn 44 3.00 :
14 Major W. Rodden, 3 !

Vics . 43 300 |
45 Lieutenant J N. Rain-

ville. 85e Rég. . . .. 43 3.00 |
46 Sergent-major C. R. |

Ward 2¢ CA... .. 43 3n0

MERCHANTS NURSERY EQUIPE
No. Prix. Noms. Score
1 37.00 Sergent d'Etat-major

W. Sadler, 8¢ R.R. 57
2 6.40 Lieutenant W. s.

Goodhugh, Vics Res. 49
3 5.00 Sergent J. Murray,

se RR... 48
4 5.00 Canonmer W. Fraser,

2e RCA... . 46
5 5.00 Soldat M.M. Mcleod

3 Vies …. . 22 45
6 4.00 Soldat E. Flemmings

RR. ... ... 45
7 4.00 Sergent F. S. Coo

lian, 8 R. R. . 45
8 4.00 Capitaine Thos. Mc 4

Carron, 8 RR . . 45
9 3.00 Capitaine Nall, 7

Régiment . . . ..... 44
10 3.60 Soidat N. Jordan,

3 Vics . … . 44
11 3.00 Major W. Rodden,

3 View... .... ... 43
12 3.40 Sergent-major Ward,

2¢ RCA... .. 43
13 3.00 Canonnier P. Green-

field, 2e R. C. A. . 42
14 2.00 Sergent de couleur

FE. Morris, 3 Vies 41
15 2.00 Soldat T. A. Vea -

"+, âe Vics . . . 40
18 2.60 E. W. Wilson,

fe Vices . . 39
17 2.0 al de couleur C.

Cr McCarthy, 3e
Eus 1 — + . 39

18 2.00 Sergent E. Morris -
son, ile Régiment. . 34

19 200 Lieutenant - colonel
G. W. Cameron, D.
S. C., 5e Régiment.. 32

La série À était ouverte à tous lex
membres de l'Association des Carabi -
niers de la Province de Québec, soit
directement ou indirectement. Chaque
membre avait sept coups à tirer à Su
ou 600 verges.
La série B concourrait dans les me

mes conditions, à peu pres, excepté
qu'elle était ouverte seulement à ceux
qui n'ont pas encore obtenu un prix
de plus de 85.06,

 

La troisième partie était ouverte à
tous les membres de l'Association des
Carabiniers. Chaque concurrent pouvait
tirer sept coups à 600 et 800 verges. Il
y avait 49 prix pour les concurrents in-
dividueln et sept pour les équipes.
La valeur des prix individuels était

de $352, en outre de la coupe d'argent
de 125. d'un deuxième prix en argent de
$20.00. d'un troisième de $1500, d'un
te de $15.00, d'un 5e de $10.00, d'un
Ge de $10 064 et d'un 7e de $5.00.
La coupe d'argent était destinée à de-

venir la propriété de toute équipe qui
pourrait la gagner deux fois de suite.
Car, il taut bien comprendre que, où

4. Soldat C.
Morris, ser 1°. W.

> ‘Cadet G. Frag-
us, AU... . 38 32
b Doluau W. Marks,
des rowb.
i Serg. &. S. Cie-
Velauu, die .
5 Laspi. it. J. Da-
Viuaun, de R.K.
9 Soldat J.1. Ped-
die, ve R.5.C. ,

lu Soldat 1. Gey
din, ler F.W.K,

li Cap. M. R.
faut, 7ve. .

14 Forte drapeau
M. H. Davidson,
ler P.WE. . |

13 Canomier,
Sreentiew, de CU.

11 Cap. J.” Coo
per, LPWk, 25
15 sergent
tai-Majur, J
Bell, 2e C. A.. 26

16 Soldat T.
Fleming, 8e
Rifle. ©. . .

17 Canonnier,
Larey, 2e C.

L.

28

a 8

«. . 28 € ©

+. 28 31 o
o
<

. 29

26

. 28
Mof-

26 30 e
o

©: <
—
€
:

Pi
T.

26 or pù =

22 33

30
d'E-
. B.

29
F.
R.

. 3B 27
S.

A. 35

54

53
18 Porte drapeau,
E. Thomas,
Vics. .. ..

19 Cap. W.
Davidson, 3e

aù Serg
Major D.
ne, 5e R.

21 Serg,
s.
E.

barats, Vic Res 37
23 Serg, J. Broad
hurst, 5e R.

Veary.
24 Cap.
bery,
Cop one

25 Canonnier, S.
Sharper 2

26 Serg, oS.
Hall, 5e
gon,.......

3: Soldat.
Watt, ler P. W.
F

‘d'Etat
Bethu-

"J. Kam.
se K. S.

de,
.. 35
H.
R.
27 28

53

C.
Des-

a1

52

S.
. 23

. À.
20

51

50

34 2%

. 24
B.

Dra-
35 20 50

J.

30 29 49
28 M.  R. Binmo-
re, Vics Rés.

29 Canonnier
Fraser, 2e
A

3e Vics. … .
31 Ma F.
Wes, Vices 19 238 47

33 Major

Hus.
35 SoldatP.
Lloyd. ier P.
F. …

36 Cap. J.

30 Sere.Jor

. 21 49
Ww.
C.

t
e
-
3

«
>

t
v

dan,
. M 28 48
w.

Jek-
24 28 47

.35 22 47

40
H.
W.
.... IR 28 48

TG
Clarke, ter P. W.

37 Cap. Hall,
38 Major, R.
Spearing, 53e

39 M. ss. K.
nigan, Vict, R, .

seut.-coi F. B.40
Ibbotson, R.

41 Cap.
Carron,

LL. 26 46

79e 46
J
17 28 45

La -
45

0 .19 44
T. Mc -

R. R 41
42 Le cap. Cham-
bers, R. 0, …. .. 21 23 44

43 Lieut.-col Hood
R. O, -.. .. 42

44 Le lieut. col. S.
W. Cameron.
S.0 RO

45 Soldat G. Cop
ping, 3e Vic

46 Soldat J.
rie,

47 Soldat H
Norton, 3e Vics.. 14

5e R. S. C., 13

D-
23 19 41

.…. 13 27 41
Cur-

26 39
.J.

25 39
48 Serg. W. Sad - .
ler, 8e R. R, . . 19 20 39

49 Soldat Wilson
jer G. W. F 223 17 ar
Les différentes équipes se

selrnt comme
prix ci-dessous

suit et ont
Mentianpés.
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lerREGIMENT DES CARABINIERS
PRINCE

(

DE VALLES.

1ère Espey

Sergent W. Drysdale |
Capitaine J. N. Clarke ,
Soldat C. Morris ;
Soldat F Gaudin
Soldat J. N. Clarhue ;
Score, 2 86;

et 325.
prix .

20—3e VICTORIA RIFLE
Soldet J. Drysdaie,
Soldat W. Mills,
Soldat H. J . Norton,
Porte-drapeau Thomas,
Soldat Vear
Score 2635,

3o—5e ROYAL

Perte-dr

prix $30.

SCOTS OF CANADA

u, Broadhurst ;
Soldat, D. Bethune
Capitaine, J. Kambray ;
Soldat, D. Currie ,
Soldat, J. Peddie
Score, 249 ; prix, $15.

40—2¢ CANADIAN ARTILLERY
Sergent d'état-major Bell ,
Porte-drapeau, Ward ;

coupe en argent,

Canonmers, Greenfield, W. Fraser et
° arpe.
Score, 231 ; prix, $15.

5o—ie CARABINIERS DU PRINCE
DE GALLES,

Porte-dr
Soldat

{le équipe)
u, W. H. Davidson ;

. Martin ,
Soldat J. Wait ;
2e 8. Foote ;
Capitaine, J. Cooper :
Score, 224 , prix, $10.

te-CARABINIERS ROYAUX

Est un terme familier dans tout le Canada pour

l'excellence daus la fabrication des pianos.

L'exquise qualité chantante du son, et la mere

veilleuse durabilité des pianos MASON & RISCH
en font le piano le plus désirable de tous à acheter.

Tous ceux qui ont l'intention d’acheter un piano

devraient avoir un catalogue Mason & Risch.

Envoyé gratis.

The MASON & RISCH PIANO CO. Ltd,
2469, Rue 8te-Catherine, MONTREAL. 
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AVIS IMPORTANT.
Messieurs Is. Turcot et H.

Casavant ne sont plus auto-
risés à faire de la sollicita-
tion ou dela collection pour
“Le Journal.”

L'ADMINISTRATION.

COUPS DETELEPHONE
La Picote

On a découvert un cas de picote à
Ottawa, rue nce.

Le travail commence

M. J. P. Whitney, leader de l'oppo-
sition d'Ontario, doit avoir aujour-
d'hui une conférence avec les chefs con-
servateurs, à Toronto. M. Whitney or-
ganise sa tournée électorale.

Pour leurs Altesses

A Toronto, les membres de !'Associa-
tion des Manufacturiers Canadiens éri-
geront un arc de $10,000 à l'uccasion
de la visite du duc d'York.

Des candidats

Plusieurs électeurs du comté de Qué-

 
 

bec se Sont réunis pour choisir un can- |
didat pour faire la lutte à celui qui
sera choisi à la contention de samedi
prochain.
Dubord et c'est tout probablement lu
qui sera Choist.

Il est à peu près certain que M. Frs.
Parent sera le candidat ministériel.

iLecomotive homicide

M. Arcade Cô.$, de Lévis, préposé à
l'inspection des trains à leur arrivée et
à leur départ à la gare de l'Intercolo-
nial, s'est fait tuer bier après-midi au
moment où le train express de Mont-
réal entrait en gare. à Québec. Côté a
été frappé par la Ibcamotive, 11 a eu le

Ces messieurs appuient M. |

LA TEMPERATURE
p Bureau météorologique, Toronto, 18.—~ 8

Il y à eu quelques averses éparses sug
la côte de la Nouvelle-Fcosse, et quelques
otages avec tonnerre dans le district du
lac Supérieur. Le temps a été très beay
et chaud dans les autres parties du Cana
da. Dans les territoires et je Manitoba,
les canditious sont toujours favorables ag
beau temps.
Temperatures minima ¢t maxima:—
Victoria, 54-74; Kamloops, 56-88; Calzæ

ry, 48-74, Qu'Appeile, 5380; Winnipeg, 54
82, Port Arthur, 58-73; Parry sound, 5%
82, Toronto, 52-81; Ottawa, 54-73; Mont
réal, 58-78; Québec, 58-78; Halifax, 60-74.
Valiée d'Ottawa et régions de Montréal

et de Québec: —
Vents légers à modérés, beau et |biea

chaud
Golfe —
Venus légers à modérés; beau et chaud.

æ—----

 

 

OU ALLEZ-VOUS?
Fn sixième page l'heure des

trains d'aujourd'hui   
 

| AUJOURD'HUI |

Proctor — ‘’Widow Bedott”

dressing roum'' et vaudeville.

i Théâtre National Français— ‘’Martyre’',
; Théâtre Royal — "The Ainerican Girl”,

| Théâtre Français — "Under two flags’.

| Pare Sohmer — Festival dea employés de
| tramway.

| Parc Riverside—Vaudeville et musique.

! TIR—irand concours militaire à la Poin-
| te-aux-Trembies.

“ SPORT Baseball, Providence vs Mont
: réal, à 4 heures, au Montreal Baseball
| Park.
Pique-nique des Bouchers, au parc de Le
rimier, à ! heure p un.

  
et ‘In a

1

 

 

crâne défoncé et il a été tué instanta- |
nément.
mille.

Peurieurs Altosses

—SirWilfrid arrivera à Ottawa aujour-

Il laisse une nombreuse fa-

| d'hui et aura immédiatement une confé-
rence avec lord Mmto, au sujet du pro-
gramme de la réception royale.
De la rage

Le professeur Baker, vétérinaire de
Montréal, qu: rempiacera à la ferme
d'Ottawa le docteur McEachrgn, du-
rant l'absence de celui-ci. à été en tout
hâte envoyé dans le canton de Pelham,
comté de Welland, où un chien enragé a
mordu un cheval 1 ÿ a trois jours , le
cheval a mordu à son tour plusieurs
bestiaux qui sont encore libres au grand
danger des autres bestiaux et même des
gens.

C’estsa faute

Le statisticien Johnson, d'Ottawa, a
fourni au ‘Canadian Hand-book” de
1900, un à peu près du chiffre total de
notre population, qu'il à trouvé à l'ai
de des logarithmes Les journaux se
sont emparé de ce renseignement et
l'ont publié. en lui donnant toute ! im-
portance d'un chiffre officiel. C'est la
faute à M. Johnson.

Pas dans tie

Les citoyens du quartier Ste-Anne, à
Ottawa. ont déterré ia hache de guerre.
Ta s'opposent à ce que ie qncteur Ro-
billard installe dans l'île Porter. les
quatre picotés de la rue Friel Cet en-
droit est trop près des habitations, di-
sent-ils.

Kdison au Canada

On nous informe que le célèbre inven-
teur américain, Edison, est actusile-
ment à Sudbury, Ont. Edison a remar-
qué, à l'exposition pan-amnéricaine, le
nickel de l'Ontario et 11 s'est inimédia-
tement Lransporté vers nos mines pour
faire l'acquisition de quelques oisements
qui seraient fort utiles à quelques-unes
€ ses industries.

ramet rene
tr

VERS LE NORD-OUEST
Les travilleurs s'en vont faire

les récoites

La compagnie du Pacilique Canadien
a résolu d'organiser six grandes excur-
sions pour la province d'Ontario et le
Nord t, afin de permettre aux jour-
naliers qui désirent s'engager pour aider
aux résoltes dans les régions de l'Ouest
de faire le voyage commodément et sans
beaucoup de frais.
C'est le 9 août prochain qu'aure lieu

le départ de la première excursion À la
gare Windsor. la date de la seconde
est fixée au 16 de ce mois.

. tout le pays, cause des dommages sé-
{ Tieux dans l'ouest. Un emyivyé supé-
rieur du f'aciiique nous disait que la ré
culte ne rapportéra, par cause du man-

“que de pluie. que 42 A 43 millions de
boisseaux au lieu de 30 millions de bois-

; Seuux, Comme on | espérait jusqu'à ces
derniers jours On n'aurait. vu cette
diminution peut-être pas besoin d'une
main d'œuvre considérable, mais pul
doute que 20,060) travailieurs sont re

, Quis pour les travaux
i Déjà les ouvriers affluent aux bureaus
des deux compagnies, plusieurs ont déjà

| retenu leurs builets, et 2,000 à 3,000
. personnes de notre district partiront le
; 8 pour l’ouest
; ———#—
; Birmingham (Ala) 13 — Par un

!

vote de #4 à 76, la convention de l'U-
nion  Trpographique internationale a

: décidé de sonmettre au reterendum les
{ préliminaires de la proposition d’octro-
; Yer aux clicheurs et aux éleutraciicheura
| leur autonomie oumplète avec le droit
| de s'orcaniser indépendamment.

A SAINT LOUIS

Le conseil municipal de St-Louis du
Mile-End est réuni hier soir. La sée
Anct était très peu IIporiante . on s’est
contenté de bâcler quelques aiiaures de
routine.

  

FRUITS...
LEGUMES

M. CONNOLLY
25 et 36 Marché Bonsecours

Fils et Filet an Fil de tar routes Les 4;
mensions en sieok,

177
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of4 54
Arden
TR 11H True FOBLREA: 6.210

rue Nt-Jacqgues, Montréal

MALADIES DE LA ——e

Peau, du Cuir Chevelu
et des Organes Génito-Urinaires

: er Panriasie, PMellloules, Chute
deoPeonPorts POLRTR COLES To
ttulle par Kweotrolysh  lmpuisance, Varioos
côte, ‘ton nérminaise, Cystite, Gunarrhée,
Gioat, Siricture traités par

Or M. J. BRODEUR
inlisie de Parie—130 RUS .

Sent td à 13 he, 1.80 à + he, 7 à 8.30 hs.
manche, i. à 8 La BilTél. 2188 Mala

 

 

       
NAL, nous continuerons jusqu’au 31 août la publication Vmici fe résuitat de la partie des : is Le Grand Tronc suit l'exemple du Pa- | PAR ANNÉESde nos coupons de prime. Toute personne qui se présen- “Merchants Nursery'', dans les deux né- je te eenetpoetote. Cap W. H. Davidson ; difique, aux mêmes jours et aux mêmes $1,500.00tora à aus bureaux, à Montréal, avec six coupons du ries - DiF Chacune un prix d'upe valear plus CoP. R. T. Davidson ; dates den exturaions organises dans le —asocevrs «a prime, une copie

de

cette magni- MERCHANTS NURSERY (Série A)

|

Où Mains grande, suivant le nombre to-| SerR. ASCoolican ; même but — faciliter le transport des

|

Daaires-vous gagner ce montant ? Aves:qe “ résida . ; tai des points obtenus. Sergent P. W. Sadler ; travailleurs — quitteront la gare Bona- voua de l'intelligence, du tacs et de l'énseyie ŸPersona nt en dehors de Montréal et qui Nom Score Prix

|

Or voici le résultat de la partie des

|

Sergent J. Murray ; venture pour Toronto. LA, tous lem

|

Ktes-vews bisu connu? Alors érrives àPorlamale,devrontmbonspourrecevolrloursimages 1 Soldat J. Drysdale. membres de l'Association : Score, 223 , prix, 810. voyageurs, tant du Pacifique que du Gérant pour QuesontioeHonanous ur lesfrais de puste, cette condition est de rigueur %e Victoria. …. … 67 820.00 Noms 400 vgs 800 vgs Total Prix To-VICS RFSERVE ASSOCIATION Grand Tronc, prendront passage sur les 146a iTomiie suslding, MonitenaiPO eiThomey CR COUPON.o—— mmr rm mmr: 2 Soldat Gaudin, ler P. 1 Sere. W M. R. Binmore : convois de la premièse compagnie. A= Ea _——= de Galles... 81 18.00

|

delefer P. WF. 33 81 68 $20

|

Lieut. W. G. Qoodhurst ; Toronto, qui est le point de ralliement3 Soldat C. L. Motrioe, 2 Soldat J. Drys- M. J. Rowland , la première ofrie des excursions com- Le ‘Jeurnel* ess publié par a Cempe-ler C. du P de G. 61 13.00 dale, Se Vics. . . 81 81 62 18 Capt. Desbarats ; mencera les 5, § et 7, et la seconde, les Ante d'imprunerie Kiectrique, Limitée, [I4 M. R. Bimore. Vics 3. Soldat W. Mills M. G. K. Lannigen ; 13, 18 ot 14. pridteire  Mutoa Mabeasid, pésant,Ras. — … w= = 60 10001 Se Vim......88 2 @ 12/ Score. 813; prix. 86. La grande sécheresse qui rèene oar rue Mt-Jamenn,

\
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